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MADELEINE
Stnaa—

DEUXIEME PARTIE

Puis, se redressant et assénant sur la
fable un formidable coup de poing :

*™ pe Yeux pas qu'on me vole ma

—Eh bien !dit Madaleine. on ne te ja
Yolera pas. A quoi bon te faire tant de
tuaurais sang ? Cherchons platôt, cher-
chang ensemble un moyen de sortir de ce
Mauvais pas,

Cédant à ces nfoctueures instances, le
Malti ue sembla se calmer. lis res-
trent quelques instants silencieux.

réalitd, Paillasse continuait à être
$ proie à une agitation.
—Âs-tu une idée ! interrogea-t-il, im-

it, Comment nous tirer de là ?
ai une idée, moi, il faut d'abord

y au chevalier, ot le soul moyen,

 

a

 

—Le cheval ! vite, le cheval ! com-
manda Belphégor.
~Mais, réplique Grain-d’A mour éton-

né, il fait comme moi, ce bravo Blanchet,
il se restaure.
—Eh bien | vous achèverez de vous

restaurer ailleurs. Nous partons.
—Déja?
—Pas d'observations ! Je n'ai pas le

teinpe de causer. Attelle, et vivement !
--On y va, patron, où y va, répondit

le pitre, en se dirigeant vers l'écurie.
Aussitôt le saltimbenque, aidé de sa

femme et de ses enfants, se mit à ranger
fiévreusement, à la hâte, daus le voiture,
sos bagages et 806 accessoires. Un instant
après, Grain-d'Amuur amenait le cheval
suivi du valet d'écurie qui, alléché par le
pourboire qu'il avait déjà reçu, venait
ufirir nes services.
—Mon pauvre Blanchet, murmure

Paillasse à demi voix, en caressant le
garrot do Ia bite, c'est toi qui dois nous
ssuver aujourd’hui.

Pendantquele valet et Jacques a’ocon-
paiont d'atteler, il prit Grain-d'Amoer à

—Viens ici, toi, dit-il,
— Voilà, patron ! |

—Les autres, les artistes sont là, n'est.
ce pas ?
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—Bilence ! interrompit Paillasse, je ne | grand seigneur, d’un Crésus. Qui sait ?
suis pas de ous directours qui congédient
leur troupe en faisant faillite. Tiens, dis-
tribue-leur ceci.
16 :! mit plusieurs louis dans la main

de Grain-d'Amour qui, ébahi, les yeux
écarquillés, restait cloud sur place, en ré-
pétant :
—De l'ur ! de l'or !
— Va ! Va donc ! ordonna Paillasse en

le poussAnt par les épaules. Et reviens
vite !
Le valet avait achevé d'atteler Blan-

chet. Le saltiubanque l'entraina à l'écart
dans Ia cour de l'auberge.
—Dis-moi, mon ami, est-oe qu'il ya

benucoup de chevaux. à la poste ?
—Non, bourgeois. Pour le moment, il

n'y en a que quatre : deux qui ont amené
ce matin M. le chevalier de Rollec, et
doux autres tont frais, qu'il à nrié de lui
réserver en cs de besoin.
—Bien. Eveute-meoi, mon garçon : il

faut qu'aucun de cos chevaux ne sorte ;
je les retiens, ainsi que tous coux qui ren-
troront pendant trois jours.
~Vous lus retunez 1 fit le valot, croy-

ant que le baladin voulait plaisanter.
—lit je les paye. ajouts Paillasxe,
Le aqurire niais ct in regard de oûté da

rustaud exprituaient l'incrédulité,

a
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C'est peut-être lui-même qui s’est déguisé
en baladin.
—Et voilà pour tui, ajoutale saitim-

banque, en péchant un louis dans le
tas

Le valet no pouvait résister à cet ar-
gument décisif. L'inorédulité narquoise
avait fait place, chez lui, à une respec:
tueuse admiration.
—Merci, mon prince, répondit-il, vous

êtes bien généreux : soyez tranquille, les
chevaux ne bougeront pas, et il en vien-
drait cent, qu'on ne les laissorait pas re-
partir. Mais c'est M. le chevalier qui ne
va pas être content !
~-Le chevalier ! répliqna Paillasse, tu

peux lui dire que c'est monnoigueur qui «
payé ; ille connaît très bien, munaci-
pneur, il est même sen ami,

Malgré ia gravité de ln circonatance,
car il s'agissait presque, pour lui, d'une
Question de vie ou de murt, Belphéger
Re pouvait s'umpôcher de rire à la pensée
du Pon tour qu’il allait jouer au prétendu
bienfaiteur, qu'il considémit d'orca et
déjà comme le plus dangereux des perné-
cutours. Quel meilleur usage pouvait-il
faire, et plus à propos, de vette bourse
que, tout à l'heure, il we renrachait n'a-
voir acceptée | Son adversaire lui avait

Pp
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expressive, un buveur vidant son verre. ! le siège. Quelques claquements de langue !
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le vicomte Hercule de Vermandois arriva
Us se suûlent conaciencieusement à votre ! pour exciter Blanchet, et la berline, après sur la place.
santé. avuir contourné ia place, 8’engages sur la 11 etant tout essoufflé car il s'était enfai

—À merveille ! Maintenant, décaru- | grand’route, où l'ancien cheval de trom- | du château, bien décidé à n’y plus ren-
petto prit de lui-même une vive allure, | trer. Hercule n'étais pus Aussi niais qu il

--Mais quest-ce quia l iuterrogon de : comme s'il avait conscience du danger y eu avait l'air. Eu passantà Lille, lors de
nouveau Grain-d'Amour, dont les allures que courait son maître, et du service qu'il | son retour de Cobience, il y avait fait la

pons !

étranzes, l'air agité et inquiet de son pa-
er excitaient de plus anplus Is curio-
ate.

Ace moment survint Fmaitre Grelu.
Occupé,de l'autre côté de la place, à pré-
sider aux danses et aux jeux, 11 ne s'était
pas aperçu, jusqu'alors, du remue-4nén+
Ln quise faisait pour lea préparatifs de,
épart du saltimbanque.
-—Quoi ! vous nous quittez déja, brave |

Roiphégor ? s'écna-t4!, surpris de ce dé-
part précipité.

était capalle de lui rendre. | onnaissauce d'une actrice qu'il était dé
Pondant qu'il allongesit son trot, Pail- | cidé a revuir : de là sa fuite.

lasse pensait tout haut :
-—Trois jours. .trois jours de gagnés,

et je connais ie pays, je saia tous les che- ! des chevaux retenus

A force do ruses ot de supplications il
rviut à obtenir de maître Grelu l'un

rie chevalier de
mins de traverse. Serviteur, M. le che- ‘ Kollac. Unincident, du reste, l'aida ; ce
valier ! Gardes votre fortune, M, le duc ! fuc l'absence du valet Bastien, qui mis en
Moi, j'empurte mon trésor !.

Et, de son côté, Grain-d’Amour bou-
gonnatt :

i juie par le généreux pourbwire qu'il avait
requ de Faillasse, n'avait pas résisté au

‘ plaisie de fêter cette extraordinaire au-
—-Mais qu'est-ce qu'y à 7 qu'est-ce qu'y ; Laine par de non moins extraordinaires

a done ? Quitter tout à coup, sans qu'on ; libations.
-—Oui, monsieur lo maire, dit le saltim- ‘ sache pourquoi, nn endroit oùl'on était t

banque. Excusez ! nous n'avous plus rien ‘ si bien peur se reposer et se distraire un Né son peste avec la louable intentiun de
à faite ici, et il faut-que mous soyons a ! brin ! N'importe, il se passe des mani- ne 1

gaeus pas naturelles. 11 ne me revient quelques minutes ; mais In chairCambrai ce soir.

HI avait donc, sans prévenir, abandon-

prolonger son absence plus de
t fui-

ÿ t--Vous n'attendes pes M. le cheva- pas du tout, le chevalier. avec sos façons ,Ç ble, et i) s'était oublié dans uncabaret
de rider autour de nous depuis cc matin. | Voisin, en compagnie du postillon quilier ?

--Non, monsieur lo maire, avec votre
permission.

—Âlors, comme vous

Le
d'un événement extraordinaire, ch leche- | rein |voudrez, dit ' valier nvait une part quelconque. Sa pen- Slice, a'égosiiiait à le hèler, parlait d'al-

itre avait vaguement conscience avait amend lo chevalier.
Maitre Grelu v’irritat de son absence

Grelu Bon voyage, Belphégor. Quand : sée ne pouvait se détacher de ce person. ler querir ce fainéant, cet ivrogne tied,
Vous F

être bien aœueill).

z pa:ici, vous êtes sûr d'y nage. dont ie rôle restait énigmatique ‘ clamant qu'il saurait bien in trouver der-
pour loi. Il cherchait dans ses souvenirs, Fibre les futailles.

 

Hercule, bouillant d' impatience, poi-

 

vem , ; : voyez, ils se désalté-| —Certainemen les «, fourni, sane le vouloir, des armes pour se

||

—Merci, motisieur l'adjoirst et mv>m- ! se disant: ; à d'anxi
one | © Do pas attendre son retour. Fi roui,patron ; vYoyes, Prillnnse, ot poscn” appre défendre : il eut 6b6 Sion sot de no pes

|

aieur l'hôtelier. … Ah! À propos, j'ailaiené

|

—Cotte Ggure-là ne m'est pas incon-

|

gné d'anxiété, se vit au wowentdeman.
» —Tu veux parti 1 — Eh bien | nous partons sans eur. la; c'est do le past d'un prince, tu en-

|

en profiter. une commissiun au valet d'écurie pour Af.

|

nue, où doncl'ai-je déjà vue ? Orath. Tur suits do ort incident.—Tout de aute, à l'instant. ——Sans eux 1 tends, d'un grand prince. Commo il retournait en toute hâte à la

|

le maître de pustes. Au revoir, monsieur: |

|

Puis, après réflexion a

0

la Le us dit-il, je setlerai of brideraiBelphégor soetit aur le bas do la porte,

|

—lle nous embarrasssraient et sur-

|

En méme temps, il remettait au valet

|

voiture, il rencontra Grain-d'Amour. au revoir ! --Je dome tromper, conclut-il en a bête moi-même, plutôt que d'astemdise,% appels : > te raient la voiture. le rente du contenu de la buurme qu'il

|

—Eh bien ! lui dewanda-t-il, comment

||

Puis, re tournant vers ax famille et: Wyun soNTISe saronstique, je ne (4 suivre)—Grain-d'Amour ! marges plus que d'habitude. avait reçue de Rellno. les artistes ont-ils prisla chose ? Grain-d'Awour : réquente guère la noblesse,
. —Voilà, patron ! glapit d'une voix de| —Nous sommes très pressés, pas ume

||

—Voilà pour le maître de poste, dit-il.

|

—-Admirabiement bien, patron, répon-

|

|—A présent, tous à vos places, et vive: fLus
le pitre, qui ‘était en train de vi-

|

minute à perdre. L'homme comtemplait, avec un ahuris-

|

dit le pitre : ça se hd, ces chosen-la |

|

mont ?
ASTH

der une ohn povertyifibing hat ‘est ce qu'y at qu'est-ce qu'y a

|

sement comique, tout cet or versé sans

|

Fi, du poucentde l'index frottés l'un

|

Madeleine et los enfants montèrent 0leute de la place, sn compagnie des muai-

|

donc, petron ? ve avez l'air tout chose.

|

compter ; jamais il n'en avait vu autant

|

contre l'autre, il fit le geste doquelqu'un

|

dans ln voiture : le pitse gramps lesto- vi pes: pret
? ‘ne de La troupe. Vous voules dcquerpir, meuf respect, jamais il n'avait tenu pareille somme en- qui manie Que pièce de monnaie, ment derridre, sur une sellotte ménagée ; NTouD: ~~Bil oourus se mettre aux ordres du

|

comme un voleur, veus remercies vos ar-

|

ère ses doigte ealleus. —Ga aussi,a nese prend pes mai,

|

jadis pour tes lrquais, et Préllame lui-

|

11 y avait environ un quart d'heure que noueDR
het, dates, braequement ~Pous sts, penseltiil, ça Vient d'un ‘ajouté-t-il on imitant, par une mimique l'mêue, ayant enisd les rêmus, s'iisatalla sur

|

Paillasse avait quitté Consgemont, quand dans ioutes
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NOSRUES
Les membres Ju oonseil-de-ville ont

discuté, à une réunion récente plusieurs

modification à apporter à la charte muni-

cipale de Québec.
ils ont aussi voté plusieurs de ces mio:

difestious.
L'une d'eJlas à trait à la largeur des

rues ; celte largeur eat fixée à suixante-

aix pieds pour toutes lea nouvelles rues.

On ayrait dû mettre un proviso pour le

cas des avenues auxquelles on devrait

donner cent piods de largeur et davan-

tage.
Les édiles ont excepté de cette loi

d'une part la rue Charlovuix que l'on vient
ée prolonger jusqu'à la rue Hamel, et
d'autre jart les rues de la municipalité

Baint-Maloville,
Passe pour la rue Charlevoix : elie cst

déjà vieille et un ne pouvait faire autre
ment que de la prolonger dans les mêmes
proportions de largeur qu'elle avait origi-

nsirement.

Mais en vertu pe quel sophsme a-t-on
inclu dans la liste des exceptions les rues
de la municipalité de Saint-Maloville.

D'atord Saint-Maloville ne fait pas

partie do Québec pour les fins munici-

pales. Ensuite formerait-elle un quattier

de la ville qu'il seruit absurde de lui

sogorder le privilège d'une exception.

Le cerrain de cette municipalité à été,
sousl'inspiration d'un notairequi était loin

d'être un aigle,diviséenlota à bâtir grande
comme la main; af nous sommes Lien

renseignés, les lots ne mesurent pas plus

de vingt pieds sur quarante, et sont xé-

parés non par des rues, mais par des

ruelles et par des impasses. Si un jour,

tous ces lots étaient uccupés par des

constructions, le faubourg semit expusé

à être complètement rasé si le feu venait

à se déclarer dans une maison,

11 est de toute urgence que ce plan de

faubourg soit complètement remodelé, et,

si les propriétaires rejimbent, qu'ils suient

forcés par les autorités à se soumettre

bon gré mal gr à une nouvelle division

des terrains.
À part les dangers que présente cette

division au point de vue du feu, du con-

furt, de l'hygiène et de l'élégance, il y a
une autre considération non moins im-

portante à faire.
La ville de Québec s'étend furcémant

du oôté de la vallée. de la rivière Salnt-
Cha.les à l'ouest et au nord ; c'est là où

xe trouveras le futur Québec couvrant tout

l'estuaire de la Saint-Charles et dont les
dernières maisons serout adussées à la

naimenes des contreforts de la chaine des

Laurentides ; le cap Diamant ne devieu-

dra qu'un accident dans la future métro-

pole maritime.

Done Ia ssule chance que le vieux Qué-

bec ait de s'agrandir suivant les données

économiques mudernes, c'est du côté de

Saint-Sauveur, du Grus Pin, de Suint-
Maloville, de Stadacuna, de la Canar-

diére et de Limoilou.

C'est dans la vallée que le commerce va
se faire, que les manufactures vont s'im-

planter plus tard. Nous y verruns les

grands entrepôts, des banques, dc grands

hôtels.
Il faudra, pour faciliter la ciroulation

des gens, des voitures, des omnibus, des

urtères très larges, bien alignées, de lar.

ges trottoirs, des avenues où, au besoin,

vn pourrs installer une quadruple voie de
tramway.
Le fameux pont de chemin de fer sur

le Sains-Leurent reliant la rive sud à l':le
d'Orléans et l'ile d'Orléans sile-même à
la rive nord, et les trains nous arrivant
de ce oôté-Là contourneront toute la grève

de Beauport jusqu'à l'embouchure de la
rivière Faint-Charles en nous amenant

uu trafic dont les proportions sont difi-

cile à établir dans le moment.

I! n'ya pes la des paroles en lair;

Québeo n'est pas destiné à s'éterniser

comme momio ; notre ville aura aussi yon

jour de rasurrection, un pont à Québec

eur le Saint-Laurent est une entreprise

aussi nécessaire et sumsi logique quo la
planche que l'on jette eur um ruissçau

pour le treverase, I! sera canetrtuik,

mais le plus tôt scrn le mieux.

Avec Jo trafic futur, espère-t-ca «ue

les besains du hâvre suflirent aux besoins

du temps. C'est alors que l'on jetters les

yeux du côté de lu rivière Saint-Charles.

S'imagine-t-on que cette rivière rosters

indéfiniment je petit cours d'eau d'au-

jourd'hui. On la creusera et on la trans-

formers en un grand capaly flanqué de

grandes jetéon de pierre.

doi et là des ponts levis ou b pivats de

 osstre, comme sur la rivière Chicago
* aus la ville du même nem, relieront les

deux parties de la ville ; il y aura un

vat-et-vient continue! de gens d'affaires,

de prémencure, de camions, d'omanibus,

d'une rive à l'autre.
Qu'en veuille bien remarquer isl, que

nous ne posens pes on prophète, que

nous ne nous payons pes d'utopios ; nous

ne faisons que tirer, pour une époque fu-
ture, où qu'il me dépend que de nous de
rapprocher davantage les conséquenses
naturelles et obligées du progres et de

notre position.
kb pune toutes ces raisons, nous invi-

tons teus soux qui sont aux timons de

l'aduninistration de prendre, en matière

d'aiminietrations publiques,des décisions

dant le portée soit plus longue que la

durée d'un mandat municipal, et dont on

priase apprécier la age puévoyenes dems
au moine un demi siècle.

Voilà pourguel nous peotestons contre
de fait d'acsardes à touts municipalisé ou
nord ou nord-ouest ot & l'ossss de le
ville la permission d'ouvrir ou de prolon-
gor Jes ruelles ou des cuis-de-esc.
Nous avuns déjà suffisamment du vieux

Québec, tel qu'il est. 1! ost méine impue-

taut do le conserver tel qu'il est, inais

queutà continuer de le prendre pour mo-

dèle, c'est toute autre affaire.

N. LuVassEuUR.

 

FRANCOET RUSSOPHOBES
Le Morning Chronicle de Québec le

Daily Witness et 1a Gusette de Montréal,
sont a se Jisputer la pelme du sarcnaimne
au sujet des démutistrations faites en
l'honneur de la visite des marinas ruse

en France.
A travers co sarcasine suinte la bile

noire de la perfide Albion, yroude la rage
mal dissitalse du lion britannique.

Depuis quelques matins le Morniny
Chrvnicle mange du français et du ruase
sous furme de outelettes, de croquettes et
d'euduusllettes et s'en puurlèche les levres.
La Russie ot la France ne s'eu purte-

ront pas plus mal ausurément. llu'ya
“que notre confrère qui peut en souffrir

personnellewwut dans le prestige que
pouvait avoir «on opinion, ct dans la con-

sidération qu'il pouvait avoir réussi se

gagner.
Notre confrère devrait savoir avant

de jeter du ridicule sur deux puis
snnoes amies, dont chacune d'elles vaut

certainement autant que l'Augleierre,

qu'il s’expose à blesser les sentiments furt
naturels de la grande majorité de la po-
pulation au milieu de laquelle fl recrute
le meilleur de sa clientele.
Non seulement il s'expose à fruisser

des sympathies et des sentiments, ais

il les froisse profondémunt, cela sans né-
cessité, sans profit pour personne.
De tels procédés sont simplement de

nature à envenimer les relations journa-
lieres entre français et anglais de ce pays,
ils sunt par conséquent mal avisés, anti-
patrivtiques.

Cette attitude, de la part de certains
représentants de la presse anglaise dans

le pays, indique que lursqu'ils nous accu-
sent d'intolérance et de fanatisme, ils

voiont une paille dans l'œil de leur voi-
sis, alors qu'ils ont une poutre par lo

travers de leurs urganes visuels.

Anglophobes nuus ne le summes pas ;
francophiles, fort bien ; rien do plus nu-

turel : et si nous disons parfois des véri-
tes à l'élément anglais, ai nous réclanions

contre les faits et gestes de quelques
fanatiques parmi ceux. c'est aimplement
pour mettre nos gons en garde et los
protéger. Nous nous tenons sur la dé-

fensive.
Nous sommes sujets anglais, ot nous

eu svinmes hunorés ; mais ce sentiment
peut fort bien warcher de pair avec des
sympathies dictées par la voix du sang,
et cos sympathies ont certes le droit

d'étre reapectées,

LA RACEBLANCHE
Pour tous ceux qui regardent le apoc-

tacle du monde, i} n'est pas douteux que

la race blauche ne se considère comme de
beauçoup supérieure à toutes les autres
races humaines. Or, un certain M. Pear-

son vient de publier en Angleterre un li-
vre, National Life and Character, dans

lequel il rappelle à la inodustio les préten-
tions de la race blanche.

D'après lui, loin de devoir à La longue
dominer le monde, la race blanche serait

avant peu destinée à être refoulée par

Jes races dites iuférieures dans les régions
tempérées du monde et bientôt même se-
rait chasste à son tour et dépossddce par

les raçes jaune at noire.

C'est qu'en effet deux facteurs travail-
lent sans cease au profit de ces races trop

dédaignées, le climat «t le prolifémté.

Dès qu'un cesse do les exterminer, los
jaunes et les noirs pullulent et leur force

d'expangion est en raison même de l’ac-
croissement de leur nombre. Les lapins
d'Australie sont de très faibles anigiaux:
ile n'ont pas moins dévasté des territui-

res et forcé les hommes à reculer devaut

eux.
De plus, le cliniat des trois quarts de

la terre eat imurtel au blancs d’Eurepe. !

ne peut vivre et travailler que dans une
wne relativement étroite de la région
tempérée. Aucune précaution w'a jamais

empéchs los Européans de meürir comine
des mouches dans presque toute !'Afri-

que, au Brésil ot dana les républiques de
l'Amérique centrale, aux Indes, dans la

Malaisie, Lref dans toute la zone tropi-
cale, la plus fertile, a plus propre à nour-
une population très deuse. Les survivants
sont énervés par Le chaleur. Lis sont hors

d'état de travailler at font souche d'en-
fants maleains. Un voyageur américain à

vu récemmentà l’oœravre des éruiggrés alle

imands établis au Brésil : ‘‘ À près unie ex-

périance de deux aus, le cslon allemand

est trouvé assis à l'ombre du Gquier par
sun prédécessour poruigais. [la loué un
nègre pour faire son ouvrage’ Encore

quelques autses annécs, et: L}' ne reste
d'ordinaire que le nègre ; le colon alle.
-mand est mort de la flèvre où reparti.

Un autre voyageur déclare que le long
de l'Amamee, l'acckimatation du blanc

n’a donné de bons résultats que lorsqu'il

y à au des croisements avec les indigénes.

** Lau fasuillen de race blanche pure com-

mencent généralement à s'en aller à is

troisième génération. Kiles deviennent

alors les victimes de la ssrofule, et c'est

sans remède.”

Dans l'Equateur, les descendante des
conquérants eapagnols composemé une

aristocratie au-dessuns de laquelle il n'y

a plus que des métés où des Indiens. Au

Guatemala, il subsiste peu de sang espe-
gool. Au Mexique, les Européens sont

vue poignée, eu comparsison du chiffre
de le population.

 

 Dans tuus ces pays, tandis que larace

blanche demeure lauguiassnte où s'éteint,
les races de evuleur prospèrent ot multi
plient. 1! est d'usage de répéter que les
populations infégieures dieparnissezt à

motre contact, Cola eat vrai dans les
climats tompérée, tels que les Etats-Unis

et l'Australie, où l'Européen ont en pos-
session de tous ses avantages. 1 est exact

aussi que certaines tribus indicumos du
Bréail sunt en train de disparaitre, mais
ce n'est pas a notre profit ; lour place eat

prise par d'autres populations culurées
mieux duudes pour la lutte pour l'oxis-

tence, principalement par les nagres, sux-

quels ocunviennent merveillcisement le

climat et les conditions de vie de 'etipire
brésilien. La fot de couleur wonte,

monte, menaçant les patits tuts blancs,
qui ne sont plus que des points dans cet
octan,

Il en eat de mêmo aux Indes et en Ma-
lnisie, 1! eu are de même en Afrique.

lité dane-ls zune tropicale. Île ne peuvent

jamais y travailler de lours tras, ut c'est
le grand signe. Les territoirva ouverts
dans le futur à uns cinigration europé-
eune sunt donc fort restraints, ya
eucore un peu de place daus l'Amérique
du Nord, dans l’Argentine, daus l'Asie

centrale, dans quelques Îles de l'Océauie,
sur les bords de la Méditerranée ot au

nord du Cap ; aprés quoi ce wera fini, à
moins d'exterminer les pouples dont les

territoires nous conviendrent.
Or, chacun sat que, les progrès de

l'humanité adant, tous lus peuples euru-
péens ont hprevur du systèmo extermina-
teur. Nous veilluns dans le centro de

l'Afrique à Ja tranquillité des noirs et
voulons qu'ils puissent pulluler en paix.
D'autre part, nous nous chargeuns nous-
mémes de les élever et de leur appren-
dre les arts qui faisaient jusqu'à présent
notre supériorité. Nous apprenous aux
Chinois et aux Japonais comment un con-
duit les|ocomotiveset comment on lunceles
torpilles et les obus à la mélinite. Nous
croyons fairo de ces peuples, enles civi-
lisant, les tributaires de nutre iudustrie,

nous nous préparons des rivaux.
Voici, d'ailleurs, ce qui est arrivé dans

l'Inde. Les fabricants de cotonnade an-
glais, pour résister aux grèves de leurs
ouvriers, ont fondé des manufactures à

Bombay et aux environs. Aujourd'hui,
ces manufactures, cutnimanditées par dus

banquiers hindous, dirigées par des ingé-
nieurs et des contremaitres hindous, ex-

portent des cotonades eu Europe. Il en
sera de même à la longue dans tous les
pays culuniaux. Juaqu'a03 quenfin a
l'étroit dans leurs limites, les jaunes et
les noirs ayant on main les armes perfeo-
tionnées dont nous leur aurons appris la
construction ct le maniement, sc jettent

sur nop régions et ne fassent de nus
petiteenfants qu'une petite bouchée.

Envérité, s'il faut en croire M. Pear-
son, tout ne sera pas rose pour la race

blanche d'ici deux ou truis uiéclos.
——eemes—

Comment un bon conseil n’est
jamais perdu

Beaucoup de personnes, hommes, fom-
mes et enfants, soufrent de maladies
qui s'agyravent constamment, faute d'un
reuiède officace. Si elles conusissaient
les propriétés curatives si merveilleuses
du grand touique connu sous le nou de
Anchor Weakness Lure, lequel a reclle-
ment fait des milliers de miracles dans
les cas de faiblesse d'estomac, du sang
et des poumons, elles n’en voudraient
prendre d'aujres. Si vous souffrez et que
votre médecin ne puisse awélivrer l'état
de votre sauté, essayez le remède Anchor
avec confiance. Il vous guerira sûrement,
il a guéri Jes ons les plus désespérés.
En voici un exemple irappant :

Québec, 11 mai 1393.

Anchor Medecine Co, Québec.

Mossieurs.—Je œuis d'une constitu.
tion extrêmement délicate. J'ai eu deux
attaques de fameuse grippe qui m'ont
resque conduite au tumbeau et ma fai-
Pion n'en 8 été quo plus grande. Après
avoir tout essayé pour me raviver les
forces, sur l'avis de mon médecin, j'ai
commencé à prendre le remède *‘ An-
chor ‘ contre la faiblesse, Un mais eprés
l'avuir pris régulièrement, j'ai commencé
à me sentir plus forte, et depuis mon
état n'a fait que s'améliorer, grâce à ce
bun fortifant. Bien pins, je scuffrais en
même temps depuis 8 années d'une rip.
tion générale sur lu peau, une maladie
qu'il mw dit s'appeler Psuriams, pour
laquelle j'ai pris des buutvilles de Salse-

illes de toutes sortes, sang succès. Eh
Ben ! je certifie aujourd'hui, que depuis
que j'ai priv le © Auchor HWealsess Cure,”
me maladie de peau a disparu coimnine par
euchantement st que depuis six mois je
ne m'en aporçuis plus, ce qui n'est pas
arrivé depuis huiz uns. Je veudrais que
toutes les familles viendraiont à faire
usage de ce merveilleux remèdeJu rend
aux personnes faibles leur sauté et leur
vigueur,
Avec mes remerciements et ma recou-

uaissance pour Avoir procuré aux malades
ua si bon remède tonique,

Veuillez me croire, votre, etc,
Mme Micure Maaçannau,

Rus des Commissaires, Qué ;
Pour copie originale s'adresser Àlà

“ Anchor Medicine Co, ” Québec, Can.
C'est le remède tunique par excellence,

le tonique le plus complet, contenant

tous les éléments qui renouvellent le
mng et Jes tissus. Cette préparation se
prend dans tous los cas de faiblesse, mais
sartout dans les maladies des amone,

copsotuptien, tu lonc, ie,

toutes heformes, embarras, aufPis,les

maladies des nerfs, épuisement nerveux,
maladies du sang, aLémie, chiernae, les
maladies des ferauses, convalescence des
femmes, convaicesence de toutes los

maladies, amaigrissement, débilité géné-
rale.
En venw dans toutes les pharmacies

de première classe. Prix, §1 ia grande
bouteille. :

Écrivez à la ** Anchor Medicine Co, ”
Québec, Onuada. 2a.

Le Membray’s Kidney aad Liver Cure
sat une préparation d’herbages of rasines
Guut les propriétés médecivales §dot ani

 

vernellement eunauss, resté puur
perifier leFr ze
Agents s vente on o

bes ot be district: De (Friord
48 rue St-Pierre.
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Cure A Por * God Care™

hind oiBevSeconuer I’ ueurs, ‘opium ot
robyra le traitement du
Dr E. U. Cloutier, de Frusrville, P. Q.
Cure permanente, satisfaction ga sentis. 28m.

ne

Les Aryens ne conservent pas leur vite| pe

L'ANIRAL AVELLAN
Un trait ignoré de L'oficier

russe

Française d'ecigine et de eœnr-Une
aettes héroique — Pour conves

ou dégradé — Drame éssons
vant — Le pardes

du tour.

Le Matin, de Puris., dit que le contre
amiral Th R. Avellan,qui visite actuel-
lement les principales villes de la France,
vat d'origine frungaise.
Daue lecourant du aiècle dernier, en

en effut, sous le règne de l'impérairice

Catherine LJ, l'aucètre du notre amiral,
un Françue poumé ‘Armand Avellan”
alla ne fixer à Saint -Pétorsbourg, vb il ft
avuche deu Avellan russe qui, par leurs
mariages avoc des femmes de many susel
pur ue celui dus Slaves du temps de
Vladimir le Saint, naturuligerent et per-
:tutrent le nom de leur nieul. ;
Notre atuiral, gé aujuurd'hui de ciu-

quante-quatre ans, est aussi Anne “qu es

timié de ses camarades ©de : @: suhberdou-
1166. Na pulitesau exquise ut son oxtrbie
bonté le randont aympathique a tous.

Voici, an surplus, un petit fait, conuu
œvulemment de ses intimes et de ses pro-
ches parents, qui démiontrers mioux que
tous conunentaires lu délicatesse innée
de sos sentiments et la uoblosse de sun
cœur.

UN SAUVETAGE

Alors que, jeune cpu otre vt an début de

sa catrière. il'n'était que ‘garde marin

(le premier grade d'otfcier dans la 1pari-
pa rian}, le navire sur lequel il croissit,

pendunt jeté, dune la wer Duitique,

comptait au nombre des luinmes de sun

équipage, comme simple matelot, un an.

cien capitaine de vais-eau Cégradé par

ordre du tsar pour manquement à son
service et outrages à uu supérieur. Inuti-
le de notumer cet officier, qui, réintigré
dans sun grade, grâce au trait d'héroïsme
d'Avellan, est aujourd'hui amiral et vient
de célébrer l'anniverssire de a cinquan-
title années de service.

Le triste sort du pauvre inatelut avait
inspiré un profond sentimentde pitié au

jeune et généreux utlicier, qui cherchait
dans la mesure de ses moyens et autant
que le lui permettaient les exigences du
service, à on attéucer les rigueurs.

11 tit mieux. Sachant que, dans le cas
d’un acte d'héroisme accompli dans le
service, le tsar accordait, parfois, leur

grâce aux dégradés, Avellu eut une ins-
iration qui le dépeint tout entier. Il fe

à l'infoituné lu propusition suivante :
A la prochaine trinpête, je we laisse

rai tomber à la mor, de manière à ce

qu'an croie à une accident ; vous vous

précipiteres à mon secours, Vous me sau-
verve et, on récompense, l'euspercur vous
rendra sûrement vos épaulettes.
Profondément tvuche, l'ex-capitaine

répoudit tristement :
—Votre sublime dévouement serait

inutile, car, muulheurousetnent, je nc sais
pas nager et nous péririons tous les deux.

—N'est-ce que culs / répliqua vivement
Avellan, je nage, mi, conne un pois
son ; sautez à la mer aussitét apres noi,
je vous avutiendrui, on viendra à 1fMtre
secours et tout le monde cruira que vous
m'avez sauvé,

Ainsi fut fuit. Au cours d'une épouvan-
table tempête survenue à quelque temps
de la, Lin cri rotentit tout &coup: “Un
homme a la mer . ‘’ et le matelut se pre-
cipita dans les flots, après avoir fait le s1-

we de la croix. C était le drame qui se
jouait, et dont les péripéties se déroule-
rent ainsi que les avait prévues, ré-
glées, I'hérvique officier,
Soutenu‘par Avellan, qui n'avait pas

surfait son talent de nageur, le pseudo-
sauveteur eut la chance d'etre hissé à
bord avec lui.
Comme l'avait prévu l'ingénieux et

courageux metteur en scène, UN rapport
circonstancié de l'incident fut fait au tear
par le commandant du navire, et, & quel-
que temps de là, l'ex-capitaine fut gracié
et réintegré dans son grade.

Teémoiguage de reconnaissance.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, cet offi
cier, parvenu depuif au mng d'amiral en
chef, -le pius haut grade de lu 1uarine
russe — fétait récemment le cinquantie-
me anniversaire de zou entrée au service
à titre d'afficier daus la flotte impérisie
et avait, à cette occasion, réuni à s6 table
sa familie ot nes plus intimes amis.
Au dessert, Villustre vieillard se leva

et, la coupe à la win, pronongs d'une
voix éaiuo les paivles suivantos :

** Je bois à ia sauté du ma fidèle com-
se dont le dévouement n'a jamais fai-

li dans quelque situation rue jo me sois
trouvé au cours de ipun existence et qui
a entouré des memes soins, enveloppé du
même amour le dégrade déshonuré par le
custusne gris des forçats de la marine et
l'ufficier revêtu de son brillant uniforme.

” Je bois, ensuite, à la santé de celui
qui m'a rendu le plus grand service qu’un
homme puisse rendre à un autre homme,
à œlui qui m'a rouvert le chenuin de l'hon-
neur, à celui dont la modestie égale à ce
point la grandeur d'âme qu'il ne vout pas
que je lo nomme. . Je pousse de tout
cœur un buurrsh pour lui. . ”
Emus, la plupait des convives, qui sa-

vaient à qui s'adressaient ces pargles, so
tournêrent vers l'amiral Avellun qui, tout
ounfus, cssuyait les grosses larmes qui,
malgré lui, arrossiunt scs joues,
Tal eat ls 1aarin, te! est l'howmme à qui

a été confié le commandement de l'asce-
dre russe de la Méditerranée.

 

L'intempérance Guérie

“FATHER MURFMY GOLD CORE™

Effets da traitement sûrs of
nerimagonts

Toute persoune souffrant dus effets des
liqueurs enivrantes, de ls morphine et
l'opium ou du tabne, et désirques d'être
uérie, pourte s'adresser au Dr MaoKay,
à Belment Retrent, chezmin Sainte-Foye.
Téléphone 277.

 

Toutes les Classes
et conditions d'hommesfu-
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Padre ot La Cadena

TERREÀVENDRE
UNE MAGNIFIQUE TERRE d'environ

prpnts je profmedeur ; to front al.

EL aPa
excellente tlase de pêche en © sur coûts adresser, à

d'OriéausTRAEa,pre
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UNCAS DÉSESPRRA|

Une femme de Mont-
réal menacée de
devenir folle|

Ses souffrances la menaient
vers cot état !
——

Les medecins n’ont
pu la soulager!

————

Elle etait abattue et

sans soucl!

—

QUELQUES AMIS DÉVOUÉS

Lui conscillèrent un nou-

veau traitement!

—

Elle fit usage du Paine Celery
Compound|

Il eut un effet mira-

culeux !

 

Elle est maintenant
forte et alerte !

Il n'y a rien qui dunne plus de plaisir
et de bonheur gue de voir un grand nom.
bre d'hommes et cle femmes ssuvés de l'a-
gonie et de la souffrance. !'ous devons
tous nous attendre à un certain lat do
duuleurs, nis nous ne somes pré-
parés h vivre toute une vie dans l’agonio
et la douleur. Mudame A. Legaait de 775
rue st-André. Montreal, à fait l'expé-
rience do ln souffrance qui a été jusqu'à
aftocter sos facultés montales. Ses mala-
dies— maux de tête, insomuie,prustration
nerveuse -- et perte do la mémoire, rui-
naient son curps rapidoïnent ut la condui-
saient en miênie temps à la fotie.
A une période critique ses amis lui

coustillérent de faire usage du Paine Ce-
lery Compound, le giaud remôde décou-
vert par le professeur Pholys, du collège
de medecine de Dartinouth. Madame Le-
gault nous à déclaré que peu de tem
après avoir commence à Kire usage du
Paine Celery Compound elle s'est nentie
une toute autre personne. ‘Telle est aussi
le resultat de l'expérience de ce puissant
remède par des milliers de persunnes. Au-
cun autre agent nédécinal n'a fait autant
de bien dans le monde de ceux gui souf-
frent et aucun n'a cniporté sutant de vic-
toires signalées sur la maladie et ls mort.
Daus la lettre suivante, Mine Legault ex-
plique completement ses suuffrances et
it comment elle n été guéri :—
‘* Je ne puis assez dire à tous ceux qui

souffrent — tout ce que le laine Celery
Compound a fuit pour moi. J'étais une
femme mortellement atteinte. Je n'avais
plus que six inois à vivre, won cas était
déscapéré. Mal de tête, insuimnie pros-
tration nerveuse, perte de la memoire ms
faisaient souffrir et me conduisaient à la
folie. Plusieurs merlecins n'ont seignée,
mais ils n'ont mie procurer aucun soulage-
ment. Cuinune je suis la mère de sept en-
fants, j'étais désolée de dépenser autant
d'argent inutilement. Mes amies ne con-
seillerent alors de faire sage du Paine
Culery Compound. La première bouteille
me soulages un peu. Mais Ia seconde me
dédarnts . iniraculeusement de toute un
nerrotite. Je Csutivusi de faire usage du
Compound et apres en avoir pris neuf
bouteilles, j'étais complètement guérie.
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Bédard & Papillon
FOURRURES
ONFECTION DE

MANTEAUX, COLLERETTES,
CASQUES, TOURS-DR-COU
en viscn, etc.

No 394, Rue St-Jean
26 vetobre.—Im.

L. HORENCY & FRERE
1i3, RUE STIOBEPH

Viennent d'ouvrir us nouvel Etadimament
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res à Cadres en argent, bronad ;
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Gravures sur acier,
Proctegraphies, Chromes,

Pastois, Oouleurs à l'ente
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GRANDE VENTEDE Tap
A PRIX REDUITsS

Tops Broxolles, ta réduit à 81.20 8Ca Los JOB’.
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. sL00 + $5 Tapia Bruselles g) ES0ALIEny
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75 ." = ‘apis Tapismerie 0 »
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UN SEUL PRIX. F. SIMARD
TELEPHONE 143 1387 RUE ST-JOSnpy

Avis au Public

ETOFFES A ROBES!
ETOFFES A ROBES

Au-delà de BODÛ verges d'Etoffes à Kobes sunt offi rtes
A UN PRIX INCROYABLE
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IMITATION de LOUTRE, TWEED, DRAP CHENIOT
Brfin, tont le Stock est sacrifié à un prix qu'il faut

voir pour le croire.

wa LA BALANCE DB NOS COUVERTES BLANCHES EX LAISE,

Vendues à plus Grand Sacrifice encore A

UN SEUL PRIX

Syndicat de Quebec
Coin des Rues St=Joseph et de la Couronne
21 octobre. ST-ROCH

 

 

TELEPHONE 499.
A I'ENSEIGNE

THE
“Ttue du Pont ~t- Roch

Venez essayer notre oglèbre THE DE FAMILLE, NOIR, VERT

et JAPON, à 25 cts la livre avec 3 présents à chaquelivre

CAFÉ PUR MOULU TOUS LES JOURS.

DU

 

    

 

VAISSELLE, VERRERIE, FERBLANTERIE, EI.

° FARINE, GRAINS, PROVISIONs,
VIN MURCATEL, vieux de six ans,EPICERIESil e VIN ROUGE CANADIEN, 70c,80c, 4c, $1.30.

VIN DE PORT importé, à $1.00 et $1.26. VIN SHERRY, etc,

&pécinlité : VIN DE COLLI pour les malades.
VIN SUCRE, vendu au détail te prix du gros. Ces vins proviennent d'un

fouds de banquerouts acheté à 50c daus in piastre.

ETIENNE SYLVAIN
Nos 120-126, Rue du Pont, St-Roch

P, B.-Aussi. un lst ds Tabac Canadien, à 156 la livre.
2 sestembre iL
 

    
Decision Importante
dé de réduire tout
mon

Stock de
Chaussures
AU STRICTE

PRIX COUTANT
Venos or(Sdnficer,

car vous êtes certain
d’avoir pour $1.00 la
valeur de $2.00.     —>AaE 2E

. H. BEGIN,

121, RUE ST-JOSEPH.TELEPHONE 823.

Ter saptershre.—a-0.
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Maguifoues Cadeaux de Noces
om. EN ARCENT SOLIDE

DERNIERE IMPORTATION

NOUVEAUX DESSINS,
|

Superbes Boites en Cuir-

 

pr

aA FROMAGE,

UTLLERS A FRUITS,

 

UILLERS POUR CREME A LA GLACE.
; ILLERSVUILLERS A SALADE, OCMsorrr

 

(JALLERES, ERVICES A , E10.

goss. Articles Plaqués en Argent.

Magnifiqües Bondernières, SerresaTThi,Flaw à Balade,

PENDULES DE VOYAGE

BA TOUS PAIX. DE TOUS STYLES

Pendules de Voyage à 84.00. Pendules de Voyage PR IY

\““¢ G. SEIFERT
84, RUE DE LA FABRIQUE
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BSEOCCASION
|TRIVATTON COLANBIEATE

sons tous les Jours

go et retour $21

les jours jusqu'au
paresbons pour revenir

pass

(hica

* 13 jours 8

En Vente actuellement

ins
nangement de Tra

im Brpress laissent QUEBEC

“ ALU EsPM. of 10.20 P. M.

i

5à

Montréal aves tous les

otDévroit, Chionro, Ditane,
ast-Paul, neapolis,

Vansendroits ds ia Nouvelle-
Fussnt
“

Vans.
Poston #
spip

‘ i vent être obtenus

repasPen "ur api
ot

michDesean, agent loss) das passagers et
tre uébes : Hôtel St-Louis

maslt 0 eent

—

    

Lu Compagnie de Navigation du

Richelieu et d'Ontario
———

de opts compagnie feront le ser-

[Fhcome af arrêtant eux ports inter
Hiner

LIGNE DE QUEBEC A MONTREAL
rs > ot (made feront je

x , Dimanshe excoep mnis-

eryo m. 1a et npris le

30

ootoe

il euree au lieu de 8 heures.

LA LIGNE DU SAGUENAY

Saguenay, laissera Québes pour le

RLid

javapesr

queasy, 10 mardi et vendredi, & 7.90, arrétant

+106 Io8 pOTYS.
+ i. MYRAND, J. CHABOT

“Agent, Uerant général.
Guede. 12 septembro 1908,
 

"ARGENT A PRETER
RUENT A PRETER SUR GARANTIES

À hypothécaires.

LOGEMENTS A LOUER

*Niorement de neufchambres, situé su No 7,
rue da Pont.

“X isgement de huit chambres, situé au No
l 18. rue Si-Vaiier, avec eave, sour spa-
ream. bargurl à deux Sages,oto.
A magnifique magasin No 57, rue Bi-Jean,
{, rin du bloc Pumpalon, aves caves, cour,
earies, été.

*Siogement de trois chambres, situé au No
[ 25, rue bt-Valier, st-Roch.

A VENDRE
"NE maison en briques, À un étage, onnte-
L sont doux logements, avea oour, eto,, rus
+a Prairies, Nos 160 et 183.

"NY maison à un étage situés au No J7, rue
Heruine.

“aditions fwciles,
J. E, ROILY, Notaire,

* oeL=-He0, No 24, rue 8t-Jpeeuh.

TELEPHONE 630

+B PRUNBAU & CIE
PENANT D'ETRE RECU

1 "l‘'estina Lante ”

303 TONNES

(harbon de Forge
DE NEWCASTLE

§ 90, ROE DALHOUSIE
wit—m,

WE ET MAINTIEN
X0 7, RUE LA FABRIQUE

“Ye voisiue de ches A. Lavigne, Editeur
de Musique.

M A ROY MACDONALD, Ir,» le plalsiy
JE, d'annoncer à 2e< clieuts 6: au publie qu'il
) amencé ses cours de Danse ct Maintien.
treemidi, à 430 hre, pour jeunes gens
= rath Lu bes. pour adultes. h |
wes priv ces donndes tout eng, our la

<Paetion de chaenn. 8 touts ore
Jot inlysmations et cireulaires, «'a dresser
KI LAINE de mitaique À. Lavigne, R.Murgan,
tt Alluire. où au Professeur de l’école,

Laux qui siment À suivre les cinsser pri-
"apeurent le faire,
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Liquidation!
Inaxpox pes AFFAIRES

  

(ye VENTE A REDUCTION
us * ’ à

doi de QushenTHO

Mme J, Labrecque
RUE STJRAN

dgnarmencer le © Octobre

A

Ceifté de Construction Permanenta
DE QUEBEO

toy, 1tent, Le 2ROVEMPRE PROQHAIN, et30241, Le Rootét 2. ymldpepeleperler
Sapital permanent.

es traneferts d'actions sera fermé detobre (nclus.verment.
srdre de bureau 66 direction.

“n.deters 1mae” ERA.

COLONNE

CARSLBY
 

Jabots enFourrure

Nouveaux Jabots dans toutes les
fourrures fashionabies.
Jabote simple longueur.
Jabots double Jougueur.

Manchons en Fourrure
POUR DAMES

Dane toutes les fourrares fashiona-
bles pour convenir aux manchons
sache

S. CARSLEY.
 

Collerettes en Fourrure

 

Toutes les Nouveantés les plus
fashionables en

COLLERETTES EN FOURRURE
POUR DAMES

sont maintenant exposées en vente
À votre choix,

S. CARSLEY.
 

Collerettes en Fourrure
POUS DAMES

Collerettes en phoque du Groen-
laud, dans toutes les longueurs,

Collerettes en mouton de Perse
noir,
Collerettes en mouton de Perse

gris.

Collerettes en véritable castor dans
toutes les longueurs.

COLLETS DE TEMPETE
EN FOURRURE

Dans toutes les fourrures les plus
fashionables.

Collets de tempête en martre.
Collets de tempête en mouton de

Perse.

S. CARSLEY.
 

Habits de Fourrure
POUR ENFANTS

Dans toutes les grandeurs.

Bonnets en lapin blanc pour enfants.
Casques en lapin blanc pour enfants.
Manchous en lapin blanc ponr eu-

fante.

PEAUX DE RENARD!

MONTES
Avec tête et queue au complet
Doublures en fourrure puur mau-
teaux à $1.75 chacune.

 

CASQUESen FOURRURE
Dons toutes lez fourrures fushion-

bles.
Casques en fourrure, dans toutes

les formes, pour dimes.
Casques en fourrure. dans toutes

les formes, pour homes,
Casques en fourrure, dans toutes

les tormet. pour enfanis.

S. CARSLEY.
 

POUR PETITS GARÇONS

POUR PETITS GARÇONS
RKeefers pour petits garçons, $1.35.
Habilleinests en serge pour petits

gargous, 90e.
Partiessus d’automue pour petits

garcons, $1.35.
Les prix ci-dessus sont pour très

petite garçons.

S. CARSLEY.

VETEMENTS
— POUR —-

Hommes et Adolescents

Un assortiment compiet de véle-
ments confectionués pour hommes
et adolescente.

 

 

S.CARSLEY
1765, 1767, 1708, 1771, 17V8,

1778, 1977 ob 1770

Rue Notre-Dame 

S

“vues Ste-Catherne et Eases
traversait La tue: au roots quil nietoet [un pharosiies quatlte

ecoudeÉdition
MGR FABRE

Bt le livre du Révd Père Lananse

Plaintes de MN. Horace Naint-

louis

——

On lit dans le Monde d'hier :

Parlant des poursuites qu'il à intentées
au P. Lacasss et à Ja mauou Cadieus,
Derume et Cio, au sujet du livre intitulé
Dans le comp eunenu, M. Florace Saint-
Louis disait à uu journaliste hier voir :

** Il est houteux de vuir à quelles per-
sécutlons je suis sournis pour avoiraocejté
la cause de la Cayeidu Ier re.
Uaus le painphiet du P. Lacasse je

suis appole brobin galeuse, capable de
répandre la contagion dans tout lo truu-
peau.
On y déclare sux lecteurs qu'il eat du

devuir de tout Causdion patriote define
bannir du wilieu dc mes conipatriotes.
On w'y dit de ne pas approcher du ci-

moticre de peur que las assements de mon
éru ne truasailleut de honte au foud de
tombe qui les renierino ©
si Jolla » dans le faubourg Québec, on

mu dit quo je surais lapidé ! Bi j'entrais
dans l'église des Oblats, à Saint-Pierre,
on mo Jetterait à le porte !

Lors d'une sviréo d'etudiants, a l'Ope-
ra, tout dernierement, on avait pris des
mesures pour me faire huer aveu me fem-
me, lors de mon eutrée daua la salle,
Heureusement que mes amis out vite

mis fin à ls chose.
J'ai été odieusement persécuté parce

que j'ai rempli un devoir professionuel
et accepte de défeudre uuclient.

Si j'ai manqué à l'étiquette profession-
nelleen poursuivant l’archevéque, pour-
quoi ne me cite-t-on pie devant lo bar-
reau pour répondre du ma conduite ?
Je retnplis nca devoirs d'avocat, voilà

pourquui l'on me dénunce.
Bien plus. Si je veux sbandonner ma
tique ou en d'autres termes, ear c'est

u même chose, 8i je veux wsbandonner
l'affaire du Ia Canada. Lerve, on w'oufire
un poste lucratif a Québec.
Mais j'y suis, j'y reste et jo conduirai

le proces jusqu'aux limites les plus ex-
trémes. ”
En conversation avoc un prêtre distin-

gué de J'archidiocese, ce matin, un re-
dacteur du Monde lui demandait :

Pourquoi Mgr Fabre n'a-t-i1 pas ré-
pondu à M, St-Louis et dit oui cu non
»'il approuvait le livre du P. Lacasse /
—Pour une ruisou fort simple.
—Laquelle ?
— Le Pl, Locusse appartien: au clergé

régulier, étant Oblat do la Congregation
de Mario Iiminacuiée. Or, avant du hivrer
son ouvrage à la publicité, 11 à dû ohteair

l'autorisation de son provinçial, sinou du
supérieur-général de sa communaut.
—Mau le P. Lpcasae He releve-tal de

l'archevêque ¢
— Our, dans ce qui concerne Ja diree-

tion des fideles soumis à Mgr Fabre et
dans l'exéeutivu des vrdonuunces diocé-
saines. Mais conune écrivain, il écrit
apres avuir obtenu la permission de aus
supéricurs.
--Mgr Fahre pourrait-il condamner

l'auvrasge du l’. Luvasse et en faire cesser
la vente |
—Oui. S'il le jugeait contraire à la

foi, aux mœurs. Or, co livre ne Pest pas.
Restent done les tribunsux qui peuvent
le déclarer libelleux et les supérieurs des
Oblars «jui peuvent lu faire vetirer de la
circulation. ”

 

Un vieillard tue

Sous les roues d'un tramvay
électrique

Cadayre mutile

Montréal. 28-— Le Rivd M Betterest.
Us octossénatre, à été tuinstantanément
par un tratuway électrique, à l'anale dus

M. Hotteruil

par le tramway ‘Us, auquel était prépes-
le th/canicien Juau-Baptite Pilon.
La victime de cet acoideut à été drape o

au ciAé gauche, et n éle traitée civit
cinquante-citg piers.

Le constable MeCrae, qui - 2 tou at
de service dans les environs, a couru an
sucours du maileureux. uns il était trop
tard. Unie voiture d'mmbulance, apprice
en tusite hate sur ley eux, à rasporé
les restes walls de ia vies ue a hop
tal Geuéral, où Jo Dr Wadler a déclaré

rine. de trau.veay allait à Uue slave de
quinze noiles à l'heure, € le urvatiseu
sonnaut le timbre à ce mourent.

Le corouer na pas jugé a propos do
taire nrrètet le mgeameien Prion.
Le défunt était ministre à la Vesieyan

Methodist Church, oùil donnait des con-

férences depuis euvirens quarauie aus.

It est le jure de M. M. Bottorell, de la
wisn Jolin Houderson & Co. : M. L
if, Botterc!i, de Québec,et de Mure Geo.

Lad, de autre ville.
et

Suicide à sensation

Mupoisonnement avec de
l’aside phéniqne

New-York, 28-—Apres M. Nathan
Struss, qui n'est brûlé la cercelle dans
son magmsin de West, Broadiny, en outte
ville, voici M. M. Frederick Lovecraft,

administrateur du Palmer's Theatre et
secrétaire du Jokey Club de Cuncyla.
land, qui vient de se donner IR mort dans
oun luxueux appart unent de garçon dans
Ia 300 Tus Quest.
Agé de quarante-deux ans, M. Love-

craft, qui avait une fortune de $150,000,
eu à perdu, dit-on, les deuz-ticrs pan-
dant la dernière crise fuancièro. Cela
l'avait rendu fou et l'un ne disposait à
l'envoyer dans vue maison «le sauté, lora-
que, pendant la inatinée, il à avalé doux
ou troig ouces d'acide pliénique et s'est
tiré ensuite deux coups de revolver à la
sève.
Uno voiture d'eimbulance à 4té mandée

on touts hits, ot M. L>vocraft, reapirant
encore, quuique étant sans connaiseauce,
8 été traneporté nu New-York Hospital
mais il ess mort avant d'y arriver.

remeteee
L'affaire de SainteMathias

 

M. Bonnvais sern cnisndu aujourd’hai

l'affaire de Saint-Mathias s'est continuée,
hier matin.

donnés.
M. Heauvais, le onartier de Montréal,

pour lequel les Graillone travaillaient,
sera entendu aujourd'hui. MONTIRLIÉAR guer de la captivité.

le pied sur Ia vote ferrée. il a ete feapre«

Saint-Hyscinthe, ÿ8— L'enquête dans

Le jeune Btebenne a raconté les détails

de l'amsaut, tule que vous lus avoz déjà

Les prisonniers commencent à se fati-

L'REVENEMENT—SAMEDI 28 OCTOBRE 1593

L'APFAIRE HOOPER
Le troisième pros pour meurtre

LE TEMOIGNAGE DU PHAR-
MACIEN WEBB

L'enquête ajenrnée au 3 ne.
vembre prochairs

—

Juliette, 48.—Le procès de Hooper est
le truinième prucés pour mourtre dans le
district de Joliette. La tuier à été
celui de J ph Kobilierd, de Ssint-
Sulpice, nucusé d'avoir tué une femtue
âgée, nommée Baignot, ss rentière. La
défunte avait été trouvés Laignaut dans
sou wang ot le crâne fracture, près du
wile. le proces u duré trois sutiiaines.
1 était présidé per l'hon. Thomas Loran-

per. M. E. N. Piché représentait ls Cou-
rome ot l'accusé était défendu pur MM.
Olivier et W, Prévust, et il à été noquitté.
Le duuxieme proces a 66 celui d'un

nommé Lafoud, do Bamt-Thomus, scound
d'avoir, conjuintentent avec une femme
mariée du tude Foucher, étoufté le
wari de celle-ci. la procès a duré dix
jours et étuit présidé par l'hun. juge Lo-
ranger, la courunue représentée par
1 hon. juge Baby vt leu arcusés défendue
ar 3. Chapleau. Ts unt été uoquittés.
fond a plus tard été trouvé mort, lus

pieds liés u sun ‘* sulky,” conduit par un

cheval fringuut, que dus walfuiteurs
avaient mis à l'épuuvante.

Avant de terminer son interrogatoire
eu chef, Grenier x dit que l'accusé lui
avait dit qu'à Montréal il demeuruit chez
son frère le aujor Hooper, des ** Royal
Scotts,”

Le Dr Webb, pharmacien de Montréal,
est lu preutier témoin entendu hier après-
midi. En entrent il reconnait le prisun-
lier comme l'hounne qui est alld i sa
pharmacie, le dimanche, 17 septembre
dernier, pour acheter du l'acide prussi-
que. le prisonnier était porteur d'un
ordre du Dr Cameroun, de avenue du
Collège McGill, Montréal, se lisant
come suit : ** Dimanche, 17, 18:44.

Donure au porteur de l'acide hydrocya-
nique pour ctup-iisonner un gros chien.
** sagué : Chas. E. Cameron, M. D.
Le témuin connait très bien la signa-

ture du Dr Cameron. Le porteur de cette
prescription est allé à In pharmacie vers
3,30 p. 1m, dunaniche. ** Hoojier me de-
manda d'être bien certain de lui en dou-
ner weds pout fnire ruourir un gros chien,
vu que c'était vu chien favori et que le
pro; riétaire voulait le faire mourir eu
peu de temps, ne voulant pus le voir
sou@rir, le pauvre chien.”
Ce chien, disait-il, devenmt enragedet

devenait muscler: ii s'iuforma comment 1
serait 1niçvux d'adminietrer le poison. Le
tésuoin lat un ang géré de le mettre dans un
geholet d'eau : l'accusé à proms doe

tourner le Jour suivant dire commuent le
wisen avait agi. 1 n'est pas retourné.
ve témoin le revoit aujourd hui pour la
première fois.
Hlura vendu une dumi-once d acide

hydrucyanique, communément appelé
acide prussique, sous forme lijuide. Cet
acide a la meme couleur quo l'eau. Trois
semaines plus tard, il vit dans les jour-
naux le now du Dr Cameron, relative-
went à l'affaire Hooper. Hove le does
teur, qui déclara qu'il s'agisouit bien do
l'ordre que Hooper avait pr_sente u lu
pharmacie. La quantité d'acide délivrée
aurait rempli uno cuillerée à talde ordi-
naire ; c'étiit une solution de deux pour
cent, fl y vu ava.t assez pourfaire tuoutir
un guos chien ei assez pour tuer uue por-
sune. La dose qu'ila donnée pouvait
certainement donuer la mort a une per-

sonne.
Cet acide est tres volatie, il perd par-

fois le si torce ont dust exposé a l'an cu
æ ls luniucre, Perclant que le pharmacen 
mneut assez pour tuerde vies chuen. Hood

Le tug; vette lecutnDuohdations trs bois.
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que La mort avuit ête instantanée. ii portais om pales pute M Veb ra
Plusieurs cooturs de place, qui stations poe nnn A 2

naient pes de l'endroit où di crient est] Le prisonnier avait été var vom. |
{ arrive, disont qu'is ent vu M. Fotterell heure dam le tarzangr of ofl pariction,
essayait de traverser la rue ste-l'athe Hooper diuet ador tdes fuens, TL ct |

Miit =
tels.
aey a 1 ooper

personne.
Le temocit a Hooper qu'il avait x

agz de poiaon pur une uouii douzaine de
cluens.
Apues l'aucition du Dr Cameron, de

Montréal, du serre-frem Drouin, des

Le quart de la :aûtité d'ac.de
suffisait à tuer une

«| conducteurs Mobnin:ie et de Bellofguille.
l'enquête s'ajrurners jusqu'au lendemain
de la Toussaint.

JUne wren

LE “NARONIC"

Uno chnloups du steamer
nanfragd

Trouvée snr l'océan
hv

Londres, 28—On vigut devecevoir dans
cette ville du capitaine Anderson, oh:
mandant  trosandts-barque norvégien

Kinllew, actuelloment a Bacto-Ayres,

une lettre annonçaut qu'il a trouvé le 21

juillet dernier, en mer, daus l'octan, une
des «embarcations de ssuvutage du atea-
mer de la White Star Line Nnronc, qui
a disparu l'hiver dernier.

Parti de Liverpool pour New York,
vers le commenceni: it dv mois do févier,
avec quatorre garçeus d'écurie gharges de
suigner le bétul que l'oa exporte des
Etats-Unis en Angleterre et cin-juante
hommes d'équipaye, de ‘Nerenic w'vot
perdu, mans aucun doute, * pensant lin
vflroyables teripètes qui ont névi & c.tte
épique sur Fadantique. Te Naouie est
le promier stcamer à doubles machines ui
à deux hélicos qui ait sombré. L'accident

arrivé À y à bientot deux ans au Cif wv of
lines à démontré d'ailleurs que les dou-

bles machines et les doubles hélices ne
punt pas, couiie on l'avait aupponé, une

anuvyAnis Absvlau cunire les désastres
maritimes. Le Cr of l'aise ue fut sauve
que grhce à res compartiments étanches,
et au beau temps. Co qu'il y a d'étrauge
dans le cas du NVuroni. c'enb qu'en dépit
du nombre considérable de stoamers qui
sillonnent la route de Liverpool à New:
York, il n'a été rencontré par aucun d'eux.
Lo N'aronie était un ALOARIST servant ex
Glusivement au transport du bétail et dos
marchandises. 

Cat el write au compro. dans Jed
iabotatene, Hooper ost oliver le trouver
pur detuanaer quil y cLeut evrtuine- ;

M. Vantbustl
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|Andersun était renversé sons dessus
de mous et ne contenait abeulument rien
vi puisse faire connaître comment lo
aroude à péri. A-6-i1 sumbré

unu tempête, comme on le sruit générale.
mont, ou n-t-il ouulé à le suite d'une colli-
sion aves quelque iosburg, c'est ce que
l'on ne saura probablement jamais.

eeemere
LE CHOLERA

Nonveans ans en Allemagne

Londres, 28.--Le T'ines n reçu de Bur-
lin une déptohe lui aunonçaut que lu bu-
reau impérial d'hygiène avait gr plu-
meurs cas de chuJéru asintique à‘Filsiet,
à ftettin, à Hambourg ot dune plasisucs
sutros vides, Le baieiter frappt du cho-
lére o Berlin uat mort à l'hôpusl Mosbit.
Une ouvriere de ls falrique d'armes, 8
Spandau, à été aiteinte du choléra et
viçat de tuourir dans son village vatal, à
Nauon, daus le Brandebourg-

Maurid, ÿ8. -—Le choléra est on décruis-
wanou bh Îtilbos et duns tout le pays Je
Biscaye.
Coustantinople, 28.-La Parte à fait

connaître aux autres puimssiiocs que les
navies veuant de pays uù le cholers à
éclaté duivent faire viser leurs papiers
par les consuls tures des ports où 1lé tou-
chent en > rendant en Turquie.

mesSE

LA SUEDE
 

Vila Triple nilinnce

Chrintianin, 25 -Le Daybladedt de
Christianis, publie une lettre du
Bjoeruet-jerne-Biærnuen, lo romancier
et puête norvégien, quidit qu’il est indé-
niable que la Sulde continue sea arme-
iments sur une grande échelle, et qu'il eat
par conséquent inutile de uier que ce
pays à l'intention du prondre parti pour
in triple alliance en cas de guerre. En
conséquence, continue autour de la let
tre, lv Suede refuse d'accûder h la de-
mande de la Norvège d'avoir un minis-
tère dus alinires étraugeres séparé.
Sila Suède préparait seuleusent une

neutralité armée, elle n'auraotjus besoin
de craindre l'indépendance de la Nor
vivo, j'arce que celle-ci est essenticile-

ment disposée à rester neutre | his la
Suede a J'intention de faire servir la
Norvege à l'exécution de sos desseins,
contre lesquels la Norvège doit continuel-
lernent et hautement protester du façon
à attirer l'attention de l'Europe.

mimet+ tm

Le * Alexandre Petion **

Il n°n pans conlé ban À cAttxe de En tem
néte

Londres, 27—-Des dépêches reçues de
Haiti donnont dus détails tout à fait nou-
venux sur la perte du vaisseau de uvrre
diese Proton, que l'on disait avoir

ueois, pres du cap Tibnron. D prrait que
quanle navire n coulé bas, la mer état
pufuiteient calme et que ce sont des
nena ula noide du général Manigat qui
Font fait couler.

Le général Manigat cat le chef «lu parti
révolutionnaire, qui coluplote depuis plu-

Kictrs années et cherche à renverser le
président Hypolyte,
Le lester Foix était une dus deux

canonnierts achetées en France parle
gouvernement haïtion. Nes incemeurse et

M'ÉcARICIONA étaivnt les Français en sacs

pour dLux nt:8 cu jusque ce que les Hai-
tens fussent cap bios de eonduire les wa-

clunes, Le rests de l'uquipage était coin-
pusé de uéures.

Institut Weoley

Une suceu:sale des tustivnts Leslie B.
Kech ÿ pourletraitelauiit te l'ulcoousimie,

de Popa, du Ia morphine of du tabae
et la ueurestheniv est maintenant ou-

i

   

coulé Im pendant une tempête, 11 ya un ;

Lavez-vous Jamais

Vos Brosses a Ohoveux ?
Voici le meilleur moyen : Mettez une cuillerée à
thé de PEARLINE dans un basoin d'est chaude ;

leves-y complèternent la brosse ; rim-
cez à l'eau claire et mottes-la
de côté en plaçant les soies
en bas pour qu'elles sèhant.
… C'est seulement ua dvs
moyens d'emploi — un

moindres-—parmi les usagas sane

nombre de Ja PEARLINE. Une fois qua vous
I'avez eqe dans votre msjson, vous Jul trouves
tous les jours uu emploi nouveau. Elle fait

, * votre lavage et votre nettoyage mieux que le savon
issayez-la à n'importe quelle chose pourlaquelle vous sures
employé lo savon et vous verrez
Defiez-vous fpscolporiqurs ei aux marchands malhinaêtes qui vous diet tt!

 

  

 

ban © t le mone chase que le Ponrliue.*
le PÉAULINEn'est jeunnis sonpartés ; hivotre épicier vous dunge une
Isiiution, vayed honnêtegt relougrnes- JAMES PYLE, New-York.

L'AMI DES ENFANTS
C'est un Sirop calmant merveilleux. Toutes les mères de

famille l'emploient pour calmer et faire dormir leurs bébés.
On en vend partout.

 

Dépot Général chez

W. BRUNET & CIE.
ST-HOCH. QUEBEC.
  
Fonds de Banqueroute
i FPIROVENANT DBD

CROTEAL, FRERE & CIE, Epiciers, Basse-Ville

38.500.00
 

Assortiment général d’Epiceries, Vins sherry, Vins Port, Vins Malaga,
Vins Quinquina au Mulaga, Vins Doi Busco, Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes, Chartreuse anissette, Champa-
gne, grandes et demi-bonteilles, valant $25.00 lo

panier pour $12.00; Cigares, Cigarettes, Tabac.

Toutes ces Marchandises seront vendues à Crando Réduction, à 600
dans la p'astre. Au Public d'en profiter pour

tours aclate d'automne.

dise Lsteus.les de Magasia, Vitrine, Balanes de Comptoir, Balance plateun, Coffre-lork, ole

UNE VISITE EST SOLLICITEE AVANT
DE FAIRS VOS ACHATS AILLEURS.

VENDÉE, à, À RERGERON & CIE,
205, rue St-Joseph.

Via-d-vis le Couvent de St- Rock.
144" Les Crédits de Crotcau, Frero & Clo ayant été vendus !es

ersonnes endoitues devront payer aL. N. Bergeron & Cie.
P “ pay 8 11 cc:odre 1878
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SEUTAPE

Le Saindoux
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Disperaitre

prisque Ja COTIOLENI 86t venue
M pourle ren. placer. La sntisfac-
ticavec laquelie Je public a
} accueilli, À sou apparition, la

nyuvelle graisse À mire.

as te
à = ; aLa Coitolene

a Été prouvée par la rapide et
énorme anyineutation des ven-
tes. ce qui est une PREUVE E
PUSITIVE, non-seulement de
sa grande valeur comme
Nouvel article d alimentation,
mais aussi du désir général de se
débarrasser du saiundoux indi-
geste, malsain, non appétissant
et de tous lcs tiaux qu il en-
traîne, Essayez

àLa Cotiolene:
innnédintemeut, et ne penlez pas
de temps À vous convaincrs,
comme des milliers d'autres, que

À vous n’avez plus maintenant

à Aucun Besoin
< Saindo

 
Ruts Wellington et Aone,

MONTREAL.   

prrine oar Arol? Nm Sti preening

Une Nourritare Idéale pour iss bafauts

 

: Vendus à 106 danslà piastre

| Kuccessear de Fortin & Kichand

T
|

----——- |Serges

D'ARTICLES i
Con SERGES “WHIP CORD"

FANTAISIE |SERGES “ESTAMINE”
QUI SERVENT à ORNER LES
PRINCIPAUX APPARTE- Co -

Braid Militaire
HENTS D'UNE MAISON.

Velours en Ruban
TC, ETC.

 

 

   

-— SERONT —-

Ce qui ne s'est jamais vu.

Unc visite est soilicit e. 3

Nous avons maintenant un
grand assortiment de nouvelles
marchandises, et faisant toutes
nos affaires

Strictement Coriptant
nos prix sont par conséquent
très bas et le qualité des mar
chandises est mainteuue avec
soin.

1. A. Fortin

105 A III

Rue St-Joseph, St-Roch

ST
EN CROSET CH DETAIL

 

 

Ci-joint une liste donnaut une

liste partielle des qualités
et des prix

SERGE CHEVIOT, noire et bleu-
marin, pur laine, double largeur.
Prix pour les noires, 55c, 650 ; eatrs
pesante, $1.10 ; bleu-marin, 3a, 68a,
880, 81.10, $1.20. Cette Étoifa est d'age
cellente durée et trèe fashionable.

SERGES ESTAMINE. noire «
bleu-marin, simple largeur, 280, 30
et éûc ; double largeur, 0c,400 ot ia
couleurs garanties.

SERGES “WHIP CORD", pur lsh
ne et double largeur, noire et bles
mar.n, 65e, 72e et 88e ; brun ct
brun fonué, brun tabsc, cavdinal
héliotrupe fono6, prix seulement 62@
SERGE BOTANY, noire et bleu.

marin, pure laine et double largewus,
d’un beau fini, seulement 680.

MELTON BLEU-MARIN, seales
ment co et 37a,

  

L'OUVERTURE DK LA SAISON DFR
4 Huttre«, l'ai l’uonnetr de vous annoncer
qu'agant int lon arrangeuents nécesgeires, je
sus en mesure de faire venir direntement des
banas de r.Éche tout ee qu'il y à de plus chuisi on
Multres Malyiceques ot au*res. :
Peudnnut toute 14 nataum j'en revecrai tous

tes jours.

Far conesquent j'aurai l'avantage de ponvoir
servir le public en gros et en detail, et ce, à des
prisdéfunt tout: compétition.
AUXST : Eervies au rostaurant, en eonpe, à

paige et su Verre.ne ad ; “
48 boltres * : livrées domicile +ù té

phonant auNoUNS,

Wm, SAVARD,
38, rue Notre-Dame.

19 cent.50 Ilasse-Viiie.
 

 L'embarontion trouvéo par le capitaine

Le Parfait Equivaiant du Lait

Matorne!.

C'est le init ide vache lo plus pur et de

la imeiiieure qualité qui est œulid Gé et

qui lorsqu'il vel dissout care la quantité

d'eau requise, donue un produit qui eat

pratiquement identique à la composition,

aux cffeta du goût et à l'apparence du

lait maternel, El y à nLéence abecive de

matières falsifiées cumme je barley, Ia

fleur et autres nuurritures destinées aux

enfauts et ne contient ni glyouss ui aucie

En vente au prix de 20e par

La JOURSTON FLUID BEEP (A,

G

nie & Vezina
KNTREPRANKORS DE

POMPES FUNEBRES of MELBLIERS
297 RUE ST-JOSRPH

ARNITVURER de ecrcueils
tunebres ; rebas pour lve

Vorbiliarde de première classes, grands ot

 

de chambres
oux sexes. enn-

ETOFFES A ROBES de fantaisie,
sotjement 1c et 18¢.

BRAID MILITAIRE,noir, da 8
férentes largeurs; garnitures très à
mode. Etroit, 136, 186 et 906 la d
saine ; largo, 8a, 8c. Tic, 10j)c et
la verge}; x largeurs en eoulenr,
60 et su la verge.

RUBAN DK VELOURS NO on
sole avec bords finis. 6e, ?c, 9c, 10g,
1te, 16u, 16 et 22e, suivent la largents

RENTEà paire procuream elute IEETodgout1d pre RUBAN DE VELOURS es BA
noir, A We, 130, 190, 240 et 280,
vans la largeur, En cocleur, 1%, }

  
MONTREAL

UN paxGan de 60 picis ser
À louer pieds, 911 prurreit servirpour met:

Leatique.

Pilih ADRESSE DK NUIT et 29c.
E PLANTE, 3.0. VREINA | .
MorueZuk, mAILEMSe) SIIS & Fol
Broit.—da TELEPHONE 1019. Wingissaseacmoe

|

BUE DE LA FABRIOUR
~~  
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ANNONCESNOUVELLESTELEGRAPHIE
Fianelle “Opéra”—Myrand & Posted,
L'Ami des Enfante--W, Brunet & Ge
Remédes sauvages de J. EK. P. Rasieot,
Grand concert.—-Madame Lyneh,
Uuion Mutuelle des Cochers de Piaca,
Dr BE. K. Pertier.
Domande—Madame Deschambasit,
Dewasde—Noe 98, ree D’Antetl,
Vente à l'oncan par A. J. Maxhem & Cla
Cadasaz de noces.—G, Seifert,

Obambres à lcuer.—M me Els. Deschanes,

Nous venons d'apprendre avec un pro-
fond sentiment de regret la mort de la
mère de M. Nazaire LeVasseur, un dus
rédacteurs de L'Evénement.
Madame Marie Magdeleine Langevin,

épouse de Sieur Zéphirin LoVasseur, a
eucoumbé 0 matin, à l'âge de 71 ans, à
une maladie de cœur dont elle souffrait
depuis plusieurs mois.

Nous offrons à notre confrère et à la

famille en deuil toute notre sympathie et
Bus plus sinceres conduléanoes.

CET TUE
LA REORGANISATION DES

TRIBUNAUX

M. Gustave Lamothe, avocat, publio
#ria Prose do Montréal un article
remarquable sur la réurganisation des
tribunaux, Cette question est toute d'ac-
tualité et les discussions qu'elle provoque

donnent à l'écrit de M. Lamothe une tello
sctualité que nous en commenceruns le
publication lundi.

SYMPATHIES
M. le juge Tuck duit bien regrettor son

action contre M. Ellis qui, actuellement,
pour une expression d'opinion politique,
est enfermé daus la prison de St-Jean,
Nouveau-Brunswick.

Les témoignages de sympathies que
l'un prodigue de toute part à M. Ellis,
sont la plus forte condamnation possible
de l'acte de celui qu’il l'a fait emprison-
ner.

Ce n'est pas seulement toute Ia presse
du pays qui proteste contre la persécu-
tion dunt un Ge ses membres est victime.
mais M. Eilis reçoit dans sx cellule les
plus hauts fonctionnaires de VEtat dans
les provinces inaritimes.
Le Heutenaut-gouverneur du Nouveau-

Brunswick, ancien adversaire politique
de M. Ellis, est allé passer deux heures
avec lui, causant et l'encouragear.t,
Le premier ministre de la Nuuvelle-

Ecosse, M. Fielding, non seulement es.
allé lui faire visite wnnis lui a adresse une
lettre très sympathique que les journaux
ont publié.
Le maire de la ville de &t-John, les

étudiants de l'université de Fredericton,
le préfet des comtés avoisinants sont allés
lui serrer la wa.

Bref, il est fêté et choyé, Dies lottros,
des télégrammes lui sont adressés par
grand nombre d'hommes parmiles plus
éminents de notre pays et jamais nous
n'AVons été témoin d'uno plus éclatante
revendication des droits d'uncitoyen et
de la liberté de la presse.
La conduite du juge Tuck, contraste

singulièrement avec celle des juges de
notre province, que l'on & nssez injure,
Dicu le sait, que Pen injurie encore tous
les jours, mais qui vont droit leur chemin
méprisant les insulteurs et ne daignant
pas mème leur répondre.

MORT DU NOTAIREHEBERT
Nous apprenons avec un vif regret la

mort du notaire Hébert, arrivée à Saint-
Thomas de Montmagny.
Le notaire a succombé à une conges-

tion cérébrale à l'âge de 47 ans et G mois.
La sépulture aurs lieu mardi matin, à 8

heures et demie.
Nous «rons à la famille éprouvée nos

sincères conduléances,

=
=
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PETITES NOTES

Le docteur Taylor a été pendu, hier, à
Norton, Va., à 2 heures, pour avoir
assassiné quatre personnes,

Les funérailles de Gounod, le grand
compaositeur, ont eu licu, hier, à Paris.
La cérémonie a été des plus impusante.

 

  

Le docteur F. O. Vincent, trouré cou-
peble de meurtre, a été pendu, hier, dans

oour de la prison de Fresno, Colorado.

Le Mémorial diplomatique rapporte
ue le gouvernementitalien, sur l'invita-

tien du gouvernement allemand, va pro-
chainewent procéder & d'inportantes
moditications dans le matériel de la ma.
Fine.
mt

L’hon. C. H. MacIntosh
—

Loneuveau lieutenaut-gouvernenr du
Nord-Ouest sern assermenté mardi

Ottews, 28.—L'honorable C. H. Mac-
Intosh sera assermeuté mardi, comme
lieutenant-gouverneur du Nord-Ouest. Il
partira pour Régine à la fin de la semaine
prochaine, mais reviendra bientôt cher-
cher aa famille,

Il y aura, la semaine prochaine, une
Téuniun des conservateurs d'Ottawa pour
choisir un candidat à la députation en
remplacemont du nouveau lieutenant-
gouverneur,

  

Essevell vivang

Una accident qui a failli coûter la vis à
Un homme est arrivé ces jours derniers, à
Bte. Anne.
Les révérends Pères rédemptoristes

fout actuellement poser un nouveau
tayau d'aqueduc.

Jn nommé Dubé travaillait à un en-
droit où la tranchée atteint une profon-
deur de 30 pieda, luraque tout à coup un
éboulement se produisit et Dobs Lapa:
rut sux yeux de ses camarades, enseveli
sous un monceau de terre.

Les compagnons du malheureux Dubé
æ mirent en frais de le déterrer et lors-
qu'on le retira il avait perdu l'usage de
8s sens, lo sang lui sortait par le nez, il
était à demi rephyxié,
Un instant, on a craint pour ses jours,

mis aujourd'hui Dubé est hors de dan-
nee.

 

Articles de tmntaiste

Vendu à 10 ots dans Is pi hez I.
À. Forun. Voir l'annonceàle. Sème

 

Les Russes en France

Leur retourà Toulon
——

Le nouvenn vaisseau deis wma.
rine française

Marsailles, 28.— Los officiers russes
sont partis hier sir pour Toulon le
chemin de fur. Lis eus été eacortés jus-
Qu'h la gare par une foule considérable.
Au banquet donné en l'honneur des

ofliciers russes hier, 'amiml Avelan, re-
pondant à la santé du Zar et de la Zarine
à dit qu'il était sur que la France ot la
Russie saura:ent maintenir la piix.

Toulon, 28.—Les Russes sont arrivés
de Murseilles. L'amiral Avelan n'est
rendu imwédiatement à bord du vaisst au
de guerre français lo Formiduble, où il a
éle reçu par lo président Carnot et plu-
sieurs autres porsunBages venus à Toulon
Pour assister au lancement du vaisscau
de guerre Jawureguiberry.
Au moment où l'amiral Avelan montait

à bord du Formidable, chaque vaisseau
de la lutte francaise a tir une salve de
£1 coups de canon,

Plus tard le prusident Carnot est alle
rendre visite à l'amiral Avclan, à bord
du vainseau amirul Emperor Nicholas [.
Ie préeident Carnot a ensuite envoyé un
Tucsdage AU CzAF, lui faisant des félicita-
tions sur 8% ruagnitique tlotte.
Dans la soiree, un banquet à été vffer:

par ML Carnot,
Le niuvenu vaisseau do Ia marine fran.

case, Jaurcquiberry a 616 lancé aujour-
d'hui, en présence du président, des ofti-
ciers russes et du ministre de la warine.
C'est un vaisseau de 11,820 tonneaux et
de 50D pieds de longueur.

- em mma

GRAND ISCENDIE À PIMISEURG
—

Plusieurs personnes Lleusées

FPertes, plus de $1,000,000
—

Pittsburg, Pa., 25 -Le feu a éclaté
hier aprés-utidi, dans l'édifice uccupé par
la Chantauqua Lake Ice Cu, et la f'itts-
burg Storage Co. C'est un édifice en bri-
que de GUU pieds de long sur 100) pieds du
largo et haut de #$ pieds. L'alarme a
été sinnée el la lrigado dos pompiers
s'est rendue immediatement sur lu théa-
tre de l'incendie.

C'est ua employé du nom d’Edward
Spires quia en le premier connaissance
ie l'incendie et qui à donué l'alarme.
Mais le malheureux à été presqu'aussitôt
entouré par les flammes. Il s'est échappé
par la fenêtre. mais il avait les mazns,
les bras et la figure rotis.

L'incendie pionait de si grandes pro-
portions que les occupants des inaisona
environnautes ont dû déguerpir. Lefeu
s'est communiqué à Une maison située
entre l'allée Mulberey et l'avenue Penn-
sylvanie, occupée par des pulonais et des
juifs Une janique a éclaté parmi les
vecupants. Quinze minutes plus tard,
tu jan de coite maison s'ecrouluit avec
fracas.

Plusicurs personnes ont échappé helle
et quelques-unes ont été ser.cnsement
brûites ou Lilessées par les dé!ris.
Le président Wu Scott dit que les

pertes de In Chantuuqua Lake lee Co. ot
de la Pittsburg Storage Co, s'élèvent à
plus d'un million de piastres. Ou ne con-
UAIt pas encore Le montant des assu-
rancos. :

 

 

Accident dans une mine
 

Finit minenrs ensevolis sous les
décombres

Bruxelles, 28--Un ébouli s’est produit
dans la mine Munopal à Bochum et huit
Ksibeurs ont été enseselis sous les décom-
bres. Ou a pou d'espoir de les retirer vi-
vauts.

tsarfpr teretitty

Te divorce À la minute

Tacoms, Wash, 28.— Le tribunal de
cette ville vient d'accorder le divorce à
une fenune du nom de Burbank, exacte-
ment trois minutes aprés qu'elle eût pré
seuté sa demande. On croit que c'est le
divarce qui a été prononcé le plus iapide-
ment jusvw'à present aux Etats-Unis.

 ->

L'EXPOSITION DB CHICAGO

La cloture lundi prochain

 

 

Une graude fête

 

Chicago, 28.—La clôture de l'exposi-
tion de Chicago a lieu lundi prochain ; co
dernier jour, auquel on a donné le nom
de Columbus Day, sera marqué pur une
grande féte dont le fait principal sera le
simulacre de l’arrivée de Cliristophe Co-
lomb avec ses trois caravelles et de son
débarquement en Amérique.

Dès le lendemain, on commencera à
emballer et à enlever les produits ex po-
ada dans les divers palais et pavillons. Ce
même jour, les commissaires de la sec-
tion francaise etle consul géniral de
France. M. Bruwaert, offrirout une ré-
ception suivie d'un bal aux expnsants
français et à leurs nmis de Chicago ; cette
fête aura lieu à l'Auditorium
Mardi soir également, les employés de

l'exposition se feront leurs adieux dans
un grand bal qui sera donné dans la salle
du Casino,

L'EXPORTATION DU FOIN

Un déficit dans In pesanteur

Le foin des Etnis-Unis n’est
pas mangeable

Montréal, 28.—Si l'exportation du foin
des porta canadieus continue dans les
conditions actuelles. nos exportateurs se
verront bientôt privés des marchés
anglais. Le déficit dans les pesantours,
tout à Londres qui reçoit la plus grande
quantité de cette exportation, a été ie 6 à
8 p. c. Co systemo n'est pas de nature à
nous gagner Is faveur des acheteurs do
l'eutre côté de l'Atlantique,

New-York, 28.— Voici que les Alle-
mands prétendent maintenant quele foin
awéricain n'est pas mangeable.

Ceci n'est pas une plaisanterie, car une
dépiche officielle do ashington annonce
quel'on vient de recevoir au départe-
ment d'Etat un apport de M. Stephey,
un des consuls des Etats-Unis en Al
magne, annonçant que les chimistes alle-
mands viennent de se Jwunoncer contre
Ja consommation du foin amériosin. On
sait que, par suite de le disette de four-
rage qui s'est produit cette année en
Europe, les Américains ont essayé d'ex-

rter leur foin. Ur, d'après le rapport
Eu consul Stephens, le célèbre chimiste
allemand J. hk. Vogel, allègue que le
foin américain emtient beauceup moins
de mativre nutrition que le fin euro.
péen. et qu’en outre non importation est
dangereuse parce u'elle entralnenit
fatalementl'introduction en  ee t |d'insectes amériesins naiséhles !

TASRTTR DES TBIBUHAOX
Pluslonrs jugements importants

27 actobre.Cour d'Appel.

La Cour d'Appel, présidée par_l'hsno-
rable juge en appel2 Alexandre Lacoste,
ot les juges Baby, Bossd, Blanchet,
Wurtols et Hall à rendu jugement, hier,

les causes suivantes.

Rolland et la Caisse d'Economie
Notre-Dame do Quebec

Cension de dDiens — Appel pay un

créancier

La Caisse d'Economie Notre-Dame de
Quebec à produit une réclamation concre
la faiilite J. A. Langiaie, libraire de Qué-

Cette réclamation contestée par lu
curateur numnié à la cession de Lieus, à
été maintenu, par la Cour Supérieure. Le
CUrateur n'ayant pas obtenu l'aut.srisa-
tion requise pour porter cs jugementcn
appel, lun des créanciers, M. Damien
Rolland, de Montréal, & vat constitué Ap-
plant. ;
La Caisse d'Economie fait motion pour

rejet de l'appel, et soutient que M. Rol-
land ua pas le droit d'appeler du jugo-
mont rendu sur la Con'estation du cura-
teur Arcand ; qu'à co dernier seul, étaut
partie daus la csuse, appartient le droit
d'appel.

li n'y à pas de doute, dit l'honorable
juge en chef Lacoste, que le curateur à
la cession de biens represente, lorsqu'il
conteste une reclamation, la masse en

faillite. Aux termes de Varticle 772 C. P.
C., le curateur peut, avec is permission
du tribunal ou du juge, sur avis des
créanciers ou des in:pecteurs, exorcer
toutes les actions du debiteur et toutes
les actions appartenant à la masso des
creanciers. .

C'est ce que le curateur Arcand a fait
dans la préseute cause, mais il n'a pu
obterur la permission d’app-ler du juge-
meut rendu sur sw contestation. Un
créaticier de Langlais porto alors lui-
mème ce juxement en appul.

l'aurait pu lui-même, contester la ré-
clamation du ia Caisse d'Economie, art.
1120, CPC, «u iniervenir dans |a cause
puur y faive val:r ses intérêts, art. lod
C, P, €. Aulieu de commencer de nou-
velles  contestations, me vaiut-il jas
mieux lui accorder le droit d'appel? Le
jugement de la Cour Supérieure affecte
ses droita et de plus il était représeuté en
Cour Supérieure par le curateur.

L'article 1154 C, P. C. donne plusieurs
cas «ù l'ap;el est porté jar d'autre qu'la
partie. Ainsi, le mineur devenu majeur
peut en sun propre nom demander l'up
pel dansl'intervention de son tuteur, ue
méme l'interdit, mis depuis le jugement
rendu, dans l'exercice de ses droits, peu:
appeler de ce jugement sans l'interven-
tion du curateur qui le représentait en
premiere instance.

La doctrive en France est divisée sur
cette question, mais la majorité ces cou
tnentateurs reconnait ce droit d'appeler.
L'on à cité plusieurs autorités du droit
auglais. Ce droit est différend du droit
français. En Angleterre. cu peut deman-
der au tribunal Pauterisation d'appeler,
dans des cas semldulile- à celui sous
cn france, l'on n'exige pas une tellu pr
ulission où autorisation.
La motion pour rejuter l'appel en cette

cause est reuvuyue Avec dépens,

POULIN et VIR ET FOULIOT

Action contre mariet femme commun
en lens,
Le 9 novembre 1883, Joseph Gagnon,

cuitivateur de Saint-Jean, Isle d'Orléans,
et sun épouse dame Marie Poulin, les
appulants en cette cause, ont emprunté
de l'auteur de l'Intimé, une souitwe de
$2,200.

Le 8 juin dernier, 1'lntimé Pouliot a
poursuivi les epoux Gagnon en pa.ement
de l'acte d'obligation qu'ils avaient con-
senti eu 1883, et demande par ses con
ciusions que les défendeurs soient con-
daminés à lui payer 2,454, capital et in-
térêts de cette obligation.
Le défendeur Joseph Gagnon no s'est

pas défendu. Mais sa fonune a plaide
qu’elle était connuune en bieus avec son
tuari ; que l'on réclamait d'elle le paio.
ment d'une obligation qu'elle avait eon-
tractée avec sun wari pendant la commu.
nauté ; qu’elle ne pouvait être poursuivit
sur cette obligation tant que durera la
communauté du biens.
La Cour Supérieure, jugement de l'ha-

norable juge Caron, & renvoyé cette dé-
fense ot condamné les défendeurs cun-
juintement à payer lo mntant réclamé.

Sous l'empire de l'ancien druit, dit
l'hon- “able juge Wurtcle qui à rendu le
jugemen. un appel, une feume commune
en hicns, pouvait pendant l'existence de
la communauté, s'obliger avec son mari.
Dans ce cas, elle contractait, non seule-
ment en sa qualité de coiumune en biens,
mais en sou propre nom, et elle ne pou-
vait alors, en renonçant à Is commu-
nauté, ne décharger des obligations réaul-
tant de ce contrat vis-à-vis du créancier
avec qui elle avait contracté ; sauf à elle
à s’un faire inderanisur par son mari ou
par les héritiers de son mari,
Voir Pothier. Vol. 7, Nos 498, 409,

732.
Le code Napoléon art. 1404, reproduit

cet ancien droit.
Mais est-ce bien là notre loi aujour-

d'hui ? Sous l'empire du code civil de la
province de Québec, la femme cuinmune
en biens peut-elle s’ubliger avec non
mari ainsi qu'il lui était permis de le
faire dans l'ancien droit ?
Dès 1341 le législateur canadien a

voulu protéger is femme contre ses fai-
hlosses et sun ignorance des affaires.
Nous trouvons dans l'ordonnance 4 Vic-
toria chap. 30, soction 36 : ‘ Que depuis
et après le jour auquel cette ordonnance
aurs force et effet (31 décembre 1841) il
ne sera pas loisible & aucune femme ma-
riée, de duvenir caution ou responsable,
ou d’encourir aucuue responsahilité quel-
conque en aucune autre qualité, ou autre-
ment que comme commun, en biens avee
son mari, pour les dettes, engagements
ou obligations qui pourront avair été
contractés ou faite pair son mari, avant
leur mariage, ou qui pourront par son
dit mari êcre contractés ou faits on aucun
temps pendant la durée de tout tel ma-
riage ; et tous cautionnements, engage-
monts, où obligations faite ou contractés
par aucune femme mariée on contreven-
tion à cette disposition zeront absolument
nuls et inofficaces à toutes fins que de
droit quelconques.”
Eu 1860, cette disposition de la loi a

été roproduite dans les atatute refondus
du Bas-Canada, chapitre 37, sec. 5.

Enfin, nous avons le Code Civil, art,
1301, qui dit: *“ La femme ne peut
#obliger avec ou pour eon mari qu'en sa
qualité de comumune ; toute obligation
qu'elle contracte ainsi en autre qualité
est nulle et sans effet.”

Cetarticle eat contraire

à

l’ancien droit
et à l’ancienne jurisprudence f .

Voici ce que disent les codificatedrs de
notre Code, volume IL, pages 214.226
Tapport dos codifionteurs, au sujet du

L'EVENEMENT—SAMEDI, 28 OCTOBRE 1893
- prEE

ciale, 8. R. B. C. chap 37, see. G5. Bui.
veut ontte lui, qui nous est particulière,
la fexmame ne peut s'uLliger, avec ou pour
sub mari, idairement où autrement,
que vourme vowmune; l’ubligation qu'elle
contracts eë autre qualité eat vans offer ;
elle n'es est tenue que pour tcitié xi elle
uo cpte, elle ne l'est aucunement si silo
ren: nce. C'est justement l'oppeé de l'au-
cien droit, voduit pur le Code Napo-
léon, art. 1487, perimettaut de poursuivre

si l'ohliguton cet solidaire et pour uue
moitié vi alle me l'ext pas.”
La jurispredençe s'est prononcée pla-

sieurs fois eur l'isterprétation à donner à
cet article 1501, C. C, Jes tribunaux ont
souvent décidé que la fuimme pourrait re-
nonder à son dovaire où à l'hyputhèque
Qu'elle avait sur les biens de son mari
pour la garantie de seu reprises matrimo-
niales, considéran: que telle renonciation
1 était pas s'oliliger.
Nous avons un arrêt de la Cour

d'Appel, mai 1889, Lecuurs et vir,et Jubi-
bon, qui règle le p int soumis.
Cette Cour a dicidé qu'il résulte des

articles 1801, 1370, 1374 C. C. quela dette
cuntractée par la mari et la femme, dy
mot la communauté, n'est qu'une dette
de la communauté dont la fenune n'ust
pas tenue perauncellemient, tant que ln
communauté  subsiste, a moive qu'il
uapparaisse que cette dette a été
coutractée pour les aünirus peraone
nolles de lu femme, que lu fum-
me ne devient responsable d'une
pareille detro que lorsqu'elle accepte ln
COMIDLUAULS, 86 JUSQUCODEUrFENce seUu-
lement. de la inuitié d'icelle, ou même
jusqu'a cuneurreucede ce quilui est pro-
venu de su part de Ia communauté, lors-
qu'il y à eu inventaire, et que aa part
H'equivaut pas a la muitié de la dette,
Le jugement de la Cour Supérieure

est cassé et l'action renvoyée quant à
dame Marie Poulin.

Trexie.
(A suivre)

ACTIONENDOMMAGES
L'honorable M, Taillon a donné à à.

Prince instraction de preudre des pro-
cedures judicisires ovo re |Electenr à
cause d'un articie libelleux publié par co
journal,

 

eeetvar.

en Cour d’App |

Notre collaborateur TuÉmts commence
aujourd'hui a publier daus une autre
colonne les detuils des jugements rendus,
hier, en Cour d'Appel, Î1 continuera lundi
st les jours suivants En attendant,
en voici !u liste :
*wis et ul va la Banque du Peuple.

— Contirmé.
Powia et al va La Banque du Peuple.

- Contrmé.
Simaed «8 Arca:d —Ren:ire au pro

chain <crme.
Rochette va Maupas. —Confirmé.
Beilau vs Bender. — Contirmé.
Séguit vs Drouin. — Appel maintenu

Avec dépeus pour rayer inscription etdussier renvoye a la Cour Supérieure
Ratté va Matte.—Contirme.
Gagnon vs Murphy.—Intirmé.
Rolland va La Caisse d'icunomie. —

hifirmé.
Ucchéne vs Martineau.

—

Confirmé.
Paulin ve Proline 1, ré
Beemer vs Déchiue et al. — Intirmé.Huot vs La compagnie do cheminvoler Québec, Montinorency & Charlevoix.

— Intirmé,
Usuthier va La compagnie du Pacifi-jue Canadien. — Contirme.
Tourville va Valentine és-qualite. —In-

trmé ”

Chroniqua locale
Pernounel

Les honorables MA). Lesubien ct Hallsut partis pour Montréal,
; La température

Apres une journee et demie de mau-va.s temps, le température revient au
weal,

Jumements

 

Louis Cye
Plus de 1000 personnes sont aliées voir

Louis Cyr hier soir, à Saint-Ruch. Lareprésentation a cté des plus intéres-
santes,

Jamoe broyée
Un marin, employé par les armateurs

Row, ayant une janie fracturée, est ar-
l'ivé par l'Intereulonial, à tdi, et a étéiTaUspurte a l'Hôtel-Diou.

La kiosque 8. V, P, Les cochers du poste du Parlement de-mandeutäa la corporation un kiosquecomme on sont munis les autres postes.Nous cmyons que cette deman-e devraitêtre accordée. Un kiosque avec télé.phone à tons les pustes do cuchers estmaintenant indispensable.

Le prix du pain
Ouse plaint beaucoup à (Juébec de lacherté du pain qui se vend ici 14 certs

pendantqu'il se ven ti cts u Montréal,
11} cts & Saint-Joseph de Lévis ex. 12 ota
à Lévis. Lea clrases populaires s'émeu-
vent et à bon droit de ce fait.

Concert & in salleAllnire
C'est lundi prochain, à la salle Allaire,

Jusura leu le concert dopné par Mme
ynch, avec le concours ds sus él:ves et

et de plusieurs artistes et amateurs de
cette ville.

Pone In St-Vinoent de Paul

Le 15 novembre prochain, aura liea à
la salle de Musique, une magnifique soi-
rée donnée au hénéfice de la conférance
St-Antoine de Padoue. L'Unien Théâtrale
s'est chargé de la représentation et don-
nera le grand drame : “* Le Boi cag er.
Les cartes seront mises on vente dans
quelques jours.

- Celleetion de dontons

Une coilection de 1,000 boutons diffé-
rents ¢at offerte en vento a hon. marché.

B'adressera Plilippe Pelletier, No. 27
rue Sart-Jérôme, Saiut-Roch, Québoc.Les offren par lettre receyrunt une!
prompte attention.

Convett-de-V.lle
La séance dn conseil-de-ville, hier soir,

à été très courte et peu intéressante. Un
rapport à été lu constatant que pendantl'année plus de 7,00, des lumières élec-
triques sont restées éteintes dans les
divers quartiers de la ville,
Une résolution a été sioptée étendantJusqu'au premier décembre le tempsaccordé pour l'ouverture de l'hôtel Fron-
tenac.

Fansse ramener
Nous sommes antorisé a contredire la

rumour que le Dr W. A. Verge doit
laisser Saint-Roch. Le ducteur tient tou-
purs son bureau au No. 180 rue den
oesés Saint-Ruch, et sl n'a jamais eul'intention de l'abaudonver ni pour leprésent ni pour plus tard.

Grand Avantage

Pour les personnes qui se rendront au
magasin P. E. Venner, rue Saint-Valier,
lundi et mardi prochain.

Lis tevavetont qu'à cet établissement
une grande réduction, dans jes prix, a
été faite sur toutes les marchandises, afinde liquider promptement, changoment fait à l'ancien droit. Cet article ent nouveau et contraire à

l’ancienne jurisprudence française, qui a
shangée par notre provig- *

Que len acheteurs ay rendent voir,avant aller mijours ils seront omnvain.cus que eis sont réellement bon
marché,1

la femine qui c’est obligée, pour le tout, |

VENTE L'ENCAN
Par À J. MAKMAN & CIB

"VRtOhUUU006 1400200 SA SOU 15010 S0U 00000 secre Reed

ENCAN CONUIDERABLE
D'ane Magnifique Piepriété, Na 3, rue
Ste-Gencsiève, Cap. et tent l’aptotble.

ment de la maison,
MM. Mastam & Ce vendro t MARDI, le 81

du eourent, d ir reridenc~ to feu J. bh dWA,
dor, Cap, vu maguifique logs de fataiile, euntes
nant tuu'es jos auéliormiions med rmes, C’est
use ‘es plus Jol os rési-tvnoes d=» 1a sontrue,

Aussi, tous les meubins et effets de ménage,
comprofant un magnifique amoudlement de 66-
lon. meubles de salle A diner, do chambres à
evucher, cuinine, bibliothèque, et le contenu des
étnulee,
Le tout est de première qnalité et presque

meuf : Jxa sets sont tous complets. les tapie de
Bruxelles et Wiltou, tables & diner, chaises,
buffet, ete. Piano, argeateris, purcélnine et
verrorie, ;
Visible dell b 6 hire. Samedi et Lundi. La

maison sera visible en tout tenus,
Vonte di, Bi eouraut, à iV o,m.

À. J. MAXIHAM & CIE,
knecas'eurs,

 

—.

A la demande de plusieurs personnes,
catte magnifique propriété sera venduo
mardi (rochain à 10 hevres a. m., et non
à 3 heures p. m., tel qu'annoncé précé-
deminent.

 

 

Vente à l'Excan de dèux maisons, Nes
124, rue Flourie et 45, 47 et 43, rue
Notre-Dame des Anges, quartier

Jacques-Cartier,

MM. Maxham & Cie ont reçu instruction de
C. L Taschercau, N.P., de vendre à l’encuète,

LUNDI, LE 6 NUVEMBRE
au bureau de C. E. Tarchereau. N.P,, Ne 319,
Poet Poerre, Ba-se-Ville, les maisons © ice
as designee of oounues sour les Laiieros 19)
3 154 du Cadatire ouicel Pourae quarter
acques l'art er. Loyer annuel 882 A
pour 8 sondiciens d'adresser ACE Tam

chervau, N,P,
Vente LUNDI, LE @ NOVEMBRE. & 10 hes.

de «1, mu Bureau du Nutaire Taschercau.
C. E. TASCHEREAU, N, P.

No 119, rue =o Pierre.

A. J. MAXHAM & CIE,
2 octobre.— Encenteurr.

Tu teque

Un individu d'est présenté au poste de
police de Montreal, en disant qu'il avait
été poursuivi par des détectives, armés
de fusila, et qu'une femme ao trouvait

avec eux. ‘Il y en & encore dix à la
porte qui m'’attendent. ” La police
voyant qu'ils avaient affaire à un toqué,
l'enfermerent dans les cellules.

L'individu à donné sun nom. David
Robitson, juurnalior, rue Ste-Monique.
Il avait un revolver cliargé ot «a pussese
sion,

Le recorder à envoyé le prisonnier se
reposer pendant huit jours, pendant les-
quels il subira un examen médical, car
un le croit mûr pour l'asile.

Pélerinage à BieAnne

La section St-Jean de ln Société St.
Jean-Baptiste fera, demain sprés midi.
Un palerinage à Ste Anne. par le Q. M.
et U, Départ de Québec à L 30 heure p.
w.. et dépurt de Ste-Anno à 4.30 bre

Voir l'annonce.

L'Ansi des Enfants ?

L'Ami des Enfants !
L'Ami des Enfants !
L'Ami des Eufauts !

L'Ami des Entauts !
L'Arai des Enfants !

Lisez l'annonce s'il vous plait.

A in Basitique

M. Gustave Gagnon, «roaniste de lu
Basilique, prépare la messe du curenne-
ment de Cuarivs X de Cheruvini, pour la
praude fôte de la Toussaint.
Ou se rappelle que c'est cette Messe

qui à été exécutée lors de l'intronisation
du Candinal Tascheroau en 13845,
La prochaine et derniere répétition

aura liou, lutsii prochain, à Je Busilique,
à 7 heures précises.

11 faut voir ponr croire

Tl est imposible d'acheter du meilleur
tabac canelle. en feuille ou Autre, de
weilleurs cigares et de plus belles pipes
qu'à L'Enseigne du Nègre, au l’ainis.
Rendez-vous en foule et vous y gagnerez
le double, chez Jos. Cori, No 305, rue
Saint-Paul, Québec. Téléphone 1036, 2

Veute impo: tinge

Ia magnifique propriété No 3 rue Ste
Geneviève, sur le Cap, et tout l'ameuble-
nent de cette splendide residence seront
vendus à l'encan mardi ;-rochain je 31 du
courant par MM. Maxhamet Cie. T-us
lexeft:te seront visibles lundi, de 11 hrs
afbl@sres. La vente de ia propriété au.a
lieu 6 :U heures a. 1m. précises, e nun à
3 heures, tel qu'annoucé précédemuzent,
Väêir l'annonce.

Flêri atetantiendu

Un Qué vos s devient n.illionnaire

Un nommé Jscph Giroux, qui de-
Weure à <…ut-aureur, vient d'être in-
formé d'une maniere officielle qu’un riche
californien, décédé récemment, lui avait
légué une fortune évaluée à plus d'un
million de piastres. Le défunt, dunt le
non n’a pas encore été hvré à la publi-
cité, était venu faire un voyage au Ca-
uada, il y a une do:zaine d'aunées, et
s'étant rendu à Quéloc, il avait résula
d’aller voir les Chfites Montmorency. Or,
un matin. il partit de l'Hôtel Saint-Louis
ct se rendit aux Chûâtes,

LI faisait alors uno chaleur épouvanta-
ble néanmuins, il soutinua sa route sans
s'inquiéter, mais rendu près de la bar-
riers, Il ac Bentit tout à coup indisposd,
et cut bientôt Ja conviction que des fruits
verts qu’il ava 6 mang(S le matin n'avait
pas digéré. LI srappaà plusieurs portes
our demander du sscours, mais les gens
prenant pour un homme ivre lui fer-

mêrent la porte au nez. Finalement il
arriva chez ce nominé Jom. Giroux qui le
fit entrer et lui At prendre une forte dose
de Gouttes Royalea de J. E. P. Racicot,
qui s'emploient pour la dyspepsie. Au
bout d'une dizaine de minutes, il était
complètement remis. Nous n'avons aucun
doute que c’eat cutte dose qu’ila voulu
payer en léguant cette fortune.

Le professenr Glenson

Une fouls cunaidérablo a chaleurense-
ment applaudi lv profonsour Gleason,
hier soir, su Rond à Patiner. Le profes.
seur ne cesse d'étunner son auditoire par
sa merveilleuse habileté à dompter en
quelques tminutes le cheval le plus vi-
cieux.
Hier soir on lui a mis entre les mains

un cheval que son propriétaire n'avait
jamais

pu

contrôler. Le professeur s'en
est rondu maître en 55 minutes.
Un jeune cheval nerveux, abso'ument

indompté, a aussi été controlé « wfquel-
ques minutes.

Bref, la représentation à été da plus
intéressantes.
Une autre représentation a lieu ce

soir. Bept chevaux des plus vicieux se-
rent dotinés au professeur. Il sera bien
intéressant de voir ourmment il parvien-
dra à les dompter,
Nous conseillons donc aux amateurs de

chevaux, ainsi qu’à nos lecteurs, d'assie-
ter en foule à la séance de c soir, au
Rund à patiner.

Grande euveriure
Landi, le 30 octobre, aurs lisa T'ouver.

ture do la grande vente du stock de MM,
H. ot O. Gagnon. Toutes ses marchan-
dises devront êtée vendues sans réserie à
une réduction comme il s'en eat jamais 
toatin à

Ÿ

heures à l'ancien poste de H.ot 0. Gagacn, 183, rue 8tJ h, St
Roch. ve4

vue.
profitee deNe manques pas de venir

cet immense atautage.
nde vente commencera lundi

__ aeeen

ALouer
DEUX LOGEMENTS. ‘ont

un de 10 appartements, l'autre
de 5, situés aux Nos 43 et 464,
rue Richelien, faubourg St-Jean.
Possession immédiate,

 

s'adresser à

NAP MATTE,
No 75, rue St-Pierre,

11 captomubre. QUEBEQ,

a

a.

Coupes ceci et meites-Ie dev

Les cigars Gold Biar o¢ Wash.
gen oo sa BU L punis. caeut
los tneilieurs do tous anne distiucton à
5 ets, étant fait de tabac choisi de la Ha.vane et par los meilleurs cigariers,

Lescigires in Nu eva ct Mf Capm
sont Jes favoris dus amatewrs de bone
cignres & 10 clu.
No vous laissez pas imp-wer des war

ques inférieures par ce x qui voulue:
preuve de grands profils.
Ces cigares uout manufacturés pat

Dussacir & Barky, Quéliec, et sont or
tre sans les meilleurs imazasins ot res
it.

Nonvellement reçu
En vents à la librairie Muntmorencs

Laval, Fabrication du whisky, par Ste.
mer, prix Huts, Fabrication des vinsavee
les raisins secs, par Adibert, 90cta, Bois
Suns gareuses, prix O0cts.

PAUNEAT & Krotack,
28 rue de la Fabrique.
 
  

NAISSANCE
La te.—Le $7 du courant, l'eponse de M.Quéaime Lapuinte, empioyé au Lurenu de poste

dr Quélec, nne Blle,
Parrain, l’abbe Philéus Filon et marraine,

Madame Uvide Lachance.

NN

EE
DECES

LeVasseur.—En cette ville, svjourd’bu!, &Octobre courant, À l'âge do 71 ans et 6 1»Datne Mure Magdelcine Langevin, épouse desieur Zéubvrin LoVaseeur.
pa Fuuérailes auront liea mardi, 81 octobre. àD sutesu m., à l’église Bainr-logh, bem +}buisazen ln maisg- wortasive, No 162,150 Pleur-u 4 neures, L'inhü:uatioo Aura bieu wu oitnestir Sni<t-Coaile-,

Parenis et amie sont priés d'y assister sumsautre invitation,

M:bder:,— 4 St-Thom-s de Montmagny, le WT4 na père d:i7 -68 ot 6 mai, euru LI
Las fu <r

à S:-Tuon 63
d'arc.«, ardiseoot priée l'y assister.

8.rvice ai nivereaire
Ball a 700 ..—1e arvies nanive-saime defeu an rnp, zen, il tv, era @haniéos Ie Tani, wT uf, we tu, Ser ae.no

tes aurant liew mar:i, à 8.90 bre,

Tepe Onl ome, nerrn le qui CoA615 hegre, ' aut ConuplanMIS on! pride d'y assister,

REMLLDBES
OSE)He tr

iW ANTE générale.
Nadre s DR‘vue l'Auteu 1,

3 cutobre—èf

(9XDEMANDE UN” XXE CUISINIERE
B'alress ra

Mine L'ESCHAMBAULT,
Na 71, rue Larberrutière.

( N DEMAND DIX PEINTRES. Les ou-Yr'ers de premièr, classe ewuis de (vent sepr<>enter,
S'siresser 3 "HOT L FRONTENAC

£1 vetobre.~14

OY DEM ND DEUX FILLES DE SALLEd'exiéricnce of sichan. parler le trançul-
st Pangiaie,
d'adresser à l'HOTEL BLANCHARD,

27 cot.~6f,

OF DEMANDE DFS SOLLICITFURS pourIs veute Aes piauns, Hericoniima, moulinsà coudr< moulins à tricoter, pour vuebec, Léviset la c:mpagne
d'adremr chez ALLAIRE, coin des rue St-Jean ot St-sStanislas, Haute Viile, Québec.

27 vetubre-f,

28 cet.—2c.

 

Bituation demandée
U” TAILLEURde dix ans d'expérience tantau Canade qu'aux Krate-Unis, et er duéde I'Ecola do Coupe de Juhn J. Mitebei!, deNew-York, désirerait ave situation cu se tmoc-trait en société dans le comurerce de marchand-
Lailièur

>'sdresser par lettre: T, bureau de L’Pve.nemest, Zi oetabre.—n-0,

| ONTRE PERDUE.— Depaisl'éplisM NREPERL au No 28, rue St-Jean,Bne mogtre de daine, em or, uvec chaînn er or,personne qui la remettra sers gchéreusemeant

Flovmpeotén, LILLE. L STILST-H ,<6 oot,—3f. , rue AIRE.

CHAMBRES A LOUER
Avec Pension de première classe

Ches Mme, ELE. DECHENE,
No 20, rug Garrewu, Haute-Ville,

Una visite est respectasusement rol'ieitée.
27 octobre—n-o.

Union Mutuelis dos Cockers de Place
ES membres d tte uni i »

1, que M. HenriTalbot à perduson infor -Qu'en consé uence ily <nnt priés de prrer leurrributionMets histA Àroch in, ienovembre, OD DELISLE, sacrvtaire,ok rue St-Olivier, taubourgBed ere
28 oct.-3f,

Eiève de in Faculté de Médecine et dos
Hôpitaux de Paris,

Cabine: de Consu'tation : 130, Rue STE-ANSE
Heures de Cesvaitatton : De 9 à 11.30 bra

Te np, m.». mm, de 1.30 à 5.40 h
28 oot.~8m. TELEPRONE 471.

SALLE ALLAIRE
Lundi, le 30 Octobre

GRAND CONCERT
Sons ls Direction de

MADAITE L'YNGONR
AIDÉE DB SF6 ÉLÈVES : us
SISURS ARTISTES DISTINQUÉS
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BENRY A BEDARp,

logs.

3. R. GRENIER # orp, Cre,u
UoRn Loup,

URPAC : 126, ru “Que » e, » oc'obrefer Pierre, Québec—

p
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J. EL P. RAOICOT
Ko 25, rue St-Josenh, Québec

Société Saint-Jean-Bapiiy;
SECTION SAINT-JEAN

“élérinage à Ste-Anne ce Beat
IDIMANCHOE prchain, te 20 aotorpeding Pupréem: ii, soos leg ne, ee exvrofit de In soo ion 5. Jean, spe. oY13. pti-te te Quéime, p r le chom
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Academie de Musique
7—NSOIRS SEULEMENT;

A8ra Semon
ET SA TROUPE DE MARIuY.
NETTES ROYALES, MIX»
TRELS, VARIÉTÉS, ETC.

  

200 Cadeaux distribués à chaquo
Roprésen ation.

PRIX POPULAIRES: 15 cts, 2ce, %cu

  

Billets en vente à l'Académie de Mus.que
avant chaque représentation.

16 0cL.—

 

 

 

LE ROI DES DOMPTEULS DE CAETAC

Au Patinoir de Québec

UNE SEMAINE SEULEMENT
Comménçant

Lundi Soir. 23 Octobre

S80 Les chevaux peront dans l'arèce à
8 heures. i
La séance commencern à 8.15 précises, -
Gleason tient les sycotate re, du c mmeet

ment à ia fla sous le evap de l'enthnossme
ll n'ya pas une minate perdue pendant dent
bonnes haurss. (est an cirque parfait »a
sours duquel on ect tésnoin du rpoctac'e Jam
tigue et émouvant de chevaux des denx rer
nffolés, vicieux, cruels, mordant ceax qui =
spptochent et mie hors d'eux tadraes par es :
plosions terrifiun:os,des coups de «iff tv
er, le tintamarre leo plus sasgunliomnt, Jo
ts de fumée ec de vapenr aveugiante. que2

tranquilisent ecomplatement sous les : of
meémer des goectateurs. Les ohevanx rabjnmes.
sanquis ot domptée nonr tuajours par Gloas
le maître indiscaté de l'animal =
Amenes va envoret vos cheveux qui fie

batrent, se cabrent, prennent le mors sol 4

et mordent ; les étai: ne ot los jeunm pou .
et Glsaron vous les dompters graiuitement,

Musiqne chaque soir. ne
ADMI-STON, 25ets; Kidper serrés, Be

extrs. Fofanty au-dessous de 12 ans, bi
Bénnee chaqbe ocir à 8.16 p

SOMERLY & MILBANK,
Prop badaLLY of nek

Gaverture Tosalleà Ÿ heures. Lever du

"AUMISSIONDa oence.
2 ostobre.—1f

taires.
MERLY.I RUFUS 80. Fest

——.

PHOSPHATINE FALIÈRES.Aimée!Elu

 

 

ATTRACTIONS Un véritable Bazar!

 

Réouvertnre du Magasin P. E, Venner
SAMEDI, LE 21 OCTOBRE

NOUVELLE INSTALLATION
PRIX REDUITS,

 

VENTE À BAORIFICE
 

Magasin P, E. Vemner, rus Si-Vair
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